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5 50 
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Pour l 'étranger .• 
RÉCLAMES .•••• • • 

25 cènfimes ~ h li r,no 
30 ~ent imes · Mn,;~~~~ 

Pnx du num(ro : fO centimes. FONDÉE EN 1798 

Les rrrandes rnanœu\Tes d'automne h . 
sont m:1intrnant un peu pal'lout tenm-
~écs !t l'élr:rn ;..'.·n r cL l'l: eurn est venue où 
la presse les tl:scut~. 

En F,·nnœ, land1s que rlcs ex ercices 
sui,·ant h fo!·mrd(i consacruc, se d1'rou­
b icnf. en Dauphin{: a utour du c h,'t tcau 
de Mnzene, h nouvelle prop1·i1~ té du 
prisi1fo11t Loubet, où les oHiciers ~t1·an­
n-crs nnt dé somptu cusürn(:Tlt rc<.'.US, des 
~anœuncs plus in tércssant•èS uvaient 
poul' 1!11Jàln' le µl akm l!Jailll}onné du 
Li!11ousm. Deux corp,; d arr;1ec y prc­
nai,,nt 1,nrt.. On cr: .ivait confi é la dil',!C- ' 

, , r J ' '. r • • l . 
fion au Fenera Ut ! :\t~~ï 1 c1·, qut f 0pu1s 

!on::tr1:1ps précnnisP- une nn!1vcll ~ tac i.i­
fJUC.et il était en tendu ~1u'il en fc r~jt 
1'cxpfr1r.nce. A~c1;-1, rcpr~~enta.nt de l : · 
trJn:::•,, ï• n' y a\'ail. d<- adrms c l. d semble 
qu'o·,:1 :iil tenu 11 r est::r c•n fam:ll _c . ~\fois 
];i g-rand,i indiscrèl.1~, la presse, 1î e n l1\TC 
pa~ :nui ns aux qu a_trc vents lies cieux, 
Je récil. et. la cr1l1f]ue tics mrmmuvrt'S 
du !!'t·néral de N(·;2Ti~c. 

Ji's'a!!'issail pou~· celui-ci de fuirc pré­
Yaloir c~ c1u'on app<'l!e, <lepuis la g u e!'re 
su,1-africame, la tactique hocr. Ses par­
tisan~ allèg-uen t, f]UC les chefs sup1~ricurs 
peuvent 1-Ïicn am?ner leurs troupes tl 
pied 11'œuvr e , mais q ue ! il. se born er a 
d,\sormais icm· lùch e . La porlée des ar­
mes nouvelles leur interdit Loule act ion 
cfiicaœ sur la conduite du combat. Ce­
lu i-ci cn S!"agé, l'in i tiat.iv0 <les chefs su­
lialle1nl!s , <les sous-officiers, des soldats 
eux-mèmcs est seule opérante. De plus, 
il faut comolèterncnt renoncer aux fo!'­
mations se~rées s ur le champ de bataille, 
aux évolu tions de masse et aux aUa-

fait, on n 'avait pas sous les yeux une 
irn ag-c fidèle d e la guerr e. Sùrtou l. on 
prend à ,ar tie , souvent avec une certai- i 
n e liberté, la grande charg-e de cavalc­
!'ie finale, co_nduil.e. par l'cmper:em_ e;'- 1. 

personne, qui con stitue un num lJro mlJ­
vitaule au programme <les grandes ma- i 
rnr>uvrcs annuelles. Après une rc- 1 
gr ésenlaLion semblable, le général 
H.r,rler avait osé dire il y a qur.1-

1 
q ut)ii unnées à son souvc1·ain : cc li 
ne f;craiL resté per sonne pour enterrer 
l t' f: rnqrts. » On riipèlc c11 mot ce!.le an- i 
Tl t!n. D es r[gimcnLs de u hlans, dfl hus­
sards , de dragons et Je cuirassiers ont 
ét,S iancés sur les batteries d 'a!'iillcric, 
sout.enuc par d€'s masses compactes de 
fantassins. Le spectacle étai t superbe e t 
a en c hanté la galerie. Mais il é tait, di­
s~nt les cl'itiqucs, en contradiction évi­
<lr nte avèc la v r aisemLlance et les réa­
l irh de la g ut'ITe. D 0 plus , quand la 
clrnrg e est urr i\'0C d a ns Jes lig·nc;; d 'in­
fanLerie. cel les-ci onL cessé leur feu n é ­
n-li0·é o~t r€'1·.u l'arme au pied. le choc r-. l') ' ,\ 

d 'escadrons sur est:adrons, et i l en est 
n :sull.é, malgré tout.es les prt~caution ~ 
prise,, un trop grand nombre d'acci­
dents. 

E nfin, des écriva ins mili taires sérieux 
blùmcnt les parades et revues comme 
inutiles et fas l. idieuses . L'empereur n'tm 
a pas passé moins de cinq . Un g-én ,.Jra l 
<le division, 1\1. de Schmid, p ro pose ,le 
les supprimer c omplètement et d 'abolir 
aussi l es mus iques militaires, si no m­
brtuses qu'en les mettant dan s le rang, 
le ministre pourrait se dispense!' de sol- . 
li c iter clu Reichstag- de nom·ellcs aug­
mentations des effectifs. Cette idée est 
appuyée par le génér a l- m aj o r de Putl­
kcirncr. El le n 'a aucune c hance ,le su c­
ct:;; sou s le p l'éscnL règne et soulève, 
rnème a u point d e v ue s tri ctement ted1-
nique, <le sérieuses objections .. . 

w~•= 

rartie de l'opinion publique qui se fait une 
idée erronée de ln. portée et ri e l'application 
de cet article et qu'il sera difiicile de rame­
ner à une plus j uste appréciation. 

Aa vote, à !'u;.1animité moins trois voix, 
l'assemblée a préavisé pour l 'adoption. 

Le parti démocratique recommandera donc 
de voter non sur la première question et oui 
sur les deux nutres. 

C'est dans ce sens que ses délégués vote­
ront à l'assem blée du parli radical démocra­
tique suisse, le ~7 septembre, à Olten. 

Nou s n e sa.vans p a s encore quelle at­
titude prendra le parti libéral yaudois, 
m ais s uivant loutcs les probabiliü';s il se 
prononcera comme l'assemblée des d élé­
gués du parti ro.clical, Jont. les d écisions 
concorden t d 'ailleurs aYec le votedl'S <lé­
putés l ibéraux vau dois au Conseil na­
tional. 

L es radicaux 1::encvois ont pris des 
d.Stermina tion s ctï'H'ércn tes. 

Leurs d.él ég-ués - comité central -
se sont r éuni~ mardi soir sous la p rési­
dence de l'rl. O lLramar e . Voic i, d 'après 
le Gene1:ois,les résolutions prises: 

i O Le comité central du purti radical a 
décidé, à l'uuaaimité, de r epousser l'initiati­
ve Hochstrasser-Fonjallaz, et de prendre 
énergiquement p osition c,mtre c~tte nJOtion. 

~ 0 A l'unanim it{i également il a décidô de 
rejeter l'adjonction au code pénal fédéral vi­
snnt l'i ncitation à l'insubordination en ma­
tièrô?. ruilituire. 

3° Eu ce qui concerne la nouvelle disposi­
tion constitutionnelle réservan t aux cantons 
le droit d'élever de deux à dix litres le mi­
nimum de vente des boissons ferwentécs, le 
comi té à. décidé de réserver toute décision 
jusq u 'après l'assemblée des déléguds du parti 
radical suisse à Olten. 

L es déc isions des radicau x bâlois ne 
son t pas non p lus les m êmes que celles 
de leurs coreligionna ires de Vaud e t de 
Genève. 

qucs par des subdivisions présenLant de Tandis que partout les armées ma-
la compacité. li n 'y a plus, pour l'infan- n œuYraicnt, les con g rès de la pa ix n e 

L e u rs délégués se sont i·éunis mer­
! crcd i soir, 23 septembre. 

!crie, que des lignes de tirailleurs. La restaient pas inactifs. Deux ont. siégé 
ca\·alcric doit r ,~n oncer à c ha1·3·c 1·. Elle j p resq u e simultanément : l'un à Vienn e, 
sc1'l à (,clairer, m ais une fois en p!'é- R l'autre à Rouen. On y a entendu cle 
s•.•n~e de l'ennem i, les cavaliers ne peu- 1 b eaux et b ons discours. On y a voté de 
nnt. plus qtw m e!.tro pi ed ü lt!tTc et 1. lionnes _et belles résolutions. On y a 
co 111h:tllre en fantassins; sur IPur sell1•, f prophéllsé l a fin de la g uerr e et' d es a l'­
ils r, onL lrop rnlné ra blcs, e t leu r l.ir n o ; m r. ments . .. 
Yant rir·n. ~ ~~w.. ..... ~~aiitiii:i-:._;.;tiii,.iiii1.■ioi- aeiiiiiï=iiim..;, ••• --.....;; 

M. Malo, du Jvurnal des Délats, 1 
très compétent aù nm;aire de la ludique Ï Bulletin métl'. orologique du :!5 sept. li 7 h. mat. 
nourellc, affirme que l'expérience tentée ! 

(Chemins de fer fédéraux) 

1 
Après avoir e n tendu un rapport de 

, M. Sch errer, dépu té aux Etats , sur la 
1 question des dix litres, l'assemblée ü. <lé­
! ciJé cle n e pas prendre position vis-à-vis 
i d u projet e t. de laisser c hacun libre. 
1 M:. David , conseille r nationa l, a rap-

1 
parlé sur l'adjonc tion au corle pénal ; 
l 'assemblée a décidé d'appuye r le projet. 

j M . Zoller , conseiller national , a r ap-
1 po l'lù s ur l ' inilialive Hoch s trasscr -Fon­
i ja llaz ; l'assemblée a décidù ùc la t.:om­
l ·Lattre par tous les moyens. 

-- n 

prcmcnt T r issotin à sa place : les a u tres 
sont stupéfiants d'insignifiancc, et on 
comprend diffü:ilement que loutes les 
petites o ies blanches qu'ils demandent 
en m ariage se fassent tant <le « biie i> 
pa rce que leur papa rcf use son consen­
tement. Avec Delaunay, on comprenait 
très bien. Il était si par fait gentill10mme, 
si séduisant et si souple, cL si charman t 
<le figure , malgré qu' i l Cllt le n ez en 
tt·ompettc ; et il po1·tait aYcc tan!. de pa­
n ache et de fière é légance le feutrn et les 
rubans ; et sa voix était une c nrnssc e t 
une musique .. . 

Cc n'est pas cependant qu' il fut un 
comédien très intelligent. l r:stinctif cl 
séduisant, véritable charme tle la na­
ture, il ne con naissait n i tous l es sc­
crets, ni toutes les ressources de son 
art. Professeur au conservatoire, il 
passe poui' n'avoir j amais sa fo r mer un 
élève. Aclcm·, il 15d1oua dans les rùlcs 
qui demandent, dans la compos ition , un 
effort <le la p e n sée . Et p.:mt-ètre es t-il 
excessif d e d i1·e dan s « les n rôles, 1;ar 
il n'y en eut qu'un de ce genre , s i j e me 
s ouviens bien. Ce fut le j/Jisantltrope, 
sa d ernière cr éation et son premier in­
su ccùs. 11 <lisait. ces vers bourrus avec 
sa voix chant.antE:, il adoucissait ces 
gestes brusques et ces hausscrn cnls 
:l'épaules, et il y avait des rnucoule ­
ments jusque dans ces sombres bouta­
des : il prêtait il Alceste l'ùme de Phi­
linte, éconduisait Arsinoé avec une g r àce 
courtoise, cl psalmodiait, au lieu de la 
d rama tiser, la chanson d u roi Henri . Il 

~ n e faut pas forcer son talen t.. Fortunio 
! ne sut pas déplaire. 

1 
L e prétexte de sa retraite fut , je 

crois, l'inciùcnt Ducllay. Qui se rappelle 
en core cette tempête dans un foyer? Je 
ne sais plus très b ien rnoi-mèrnc pour­
quoi on voulait renvoy c1· ia consc ie n-
cieuse tragédienn e . Ce qui est ce rtain, 
c 'est 11u'un ministre ava it fa i t ,ie son 
mairili ~n une q uestion de porlefcuille, 
tandis que Coquelin disait : elle ou moi. 
Comme le ministre avait é té en mauvais 
termes avec Gambetta, dont Coquelin, 
comme chacun sait, s 'est toujours cru 
le confident, cc fut bientôt l e n \gime 
opportuniste qui fut m is en question. 
Etait-cc po.r hos tilité de l'opportunisme 
ou par galanterie de collég iens ? Toujours 
est.-il que l a jeunessc des écoles,dont j'é­
bis alors, prit parti pour l a t l':ig-é<lienne. 

par le g énéral de Nt:gr-icr n 'a point été 1 
complète et qu 'e lle a échoué. Cc !'Ont ' 
là de gTos e t délica ts prohlèmes q1l'il ne . 
nous appartient p as. <le discuter ici. j 

• • 1, f·H }1j 
En Allemagne , on a fa it simul tané- ': 4;;0 

ment de g randes m unœuvr cs navales et ! !lS9 
<le g-rn.ndcs rnanœ uvres terres tres . l 398 

S I Hill9 
. ur es premières, les j ournaux n e J 48~ 

Gt:12~1va 
Lan:iKnne 
Vevey 
!'tfontrmu: 
Z~rmt1~t 
Neud1ârel 
Climu:-do-I{onds 
Herm, 

1èi Couvert 
1i 
H, 

16 
ti Nnag. 

14 

cal me 

1 L'assemblée a d{,sig né comme <lélé-
! gués à l'asscmblfo_ d'O_lten (2_ï sept.em- • 
! hre) : 1\11\I. Ams t i::m, .Journahs t.e; Bur- j 
~ .ckha rdt, conseiller d'Etat; D avid, con- t 
i sei!ler national ; Louis Dietrich, Ed. l 
1 Eckcnstcin, H. Gaut.schy, Gisi, journa- 1 
I li~t.c; Gœttj~h e iJ1! , 1:Iube~·, président du Ï, 
Û tribunal ; Kmkclm, p ro:esscur; Mury; 
: conseiller nationa l ; Rothcnhcrg-er, 

La classe cle rhé tol'iquc de Condorcet 
envahit le parterre à une r eprésentation 
de Phèdre et fit infinimen t de poussière 
Cil appiaudissant avec les pieds . Dudlay, 
électrisée, joua comme oncques j a mais 
n 'avait :fai t ava nt, ni ne fil dcpui,; . Elle 
r esta. Coquelin parli t., et peu a pr ès lui, 
Delaunay . A première vue, nous n'a­
v ions pas fait une brillante opération . 
Mais, peul-ê tre, a vions-nous, s ans le 
vouloir, fourni à l'exce llent artiste l'oc­
casion de disparaître à temps pour ne 
pas se wrninu er. tarissent pas u 'élog-es . Les escad res ont \ l!v:s 

évolué pûndant tout un mois, tant sur j M 5 
la mer du Nord r1uc sur la mer BalLi- Ï li62 

• !i6ti 
quo. Le temps n 'a cessé <l'ètrn affreux. 1 280 

Thoune 
Interlaken 

10 V 

12 Couvert 
14 Nuag-. 
H Uuuvcrt 
13 

Les navires <le g uerre ont essu yô t.oul.e ! ~~a 
line série de tcrnpôtcs qu i ont m is à une I i! D9 
rude épreu ve les marins e t les navires. j :îS8 

EL de celle épreuve, les uns e t les .iutros ! !b~ 
son t sortis avec honneur. Peu d'acci- ; oïB 
<lcmts r;ravcs. Dans u ne attaque <le nuit., , 471î 
un to1·pilleurcst venu huler contre l e cu i- 5o;; 

H87 
!Ussé qu'il devait feindre de détrui re e t a 11i4:l 

Btile 
Lucerne 
Gœsche;nen 
Ln(;:& ïlO 

l!luricb 
Scb111l'l:ouse 
Suint-Gall 
Gln!'.is 
Hagutz 
Coin, 
l h ,o~-Plsll: 

1!'l 
10 
1:J Nm:g. 
10 
10 Brouillari! 
H Nuu~. 
12 Cou,ert 
12 Nuag. 
11 

:1 
Saint-M.oritz 4 NébL!leux v. d'ouest subi rl'assez séricm;cs avaries ; à :ms un e 1.8156 

autre occasion, rle:ux rnatclot.sont1!té cn-
ler '.:s par les Yag ucs e t se sonL noyés. !!!-~~!!=!1!!!*!!:!!!!!!!~!!!!!!!4!!!!tte!!!!!!!!rr!!!!,!!!!!!':!!•!!!!!!'!~-!!!!!!!!T"!!!!!!!!!!! 

~!~1s ce sont là <les nccidcnls de p t:u 
cl importance en r egard de ceux qui 
rnarq u,;11t souvent les manœ u\TCS nava-
les angl::tiscs ; ies s p,;c:iul is tes se <lé clu­
rcnt pleincmen l. s a !i~ fails . 

Les manœ uvrcs impéria les on t , com­
me chaque arrn 6e, (•té le point. cul rni­
n~nt. qualro corpi, d 'armée y ont pris 
pa,t. Elles se sont Mroulées s ur une 
sfrie ùc champs de bataille his toriq ues : 
L,utzen , Hosshacl1, len ,1, Grossgœ rs ch c n. 
L_cmpcre: ur y pl'ésicla il.. Il arn it à ses 
cul~s le \'1cnx: l'Oi Georges clc Saxe e t 
u~ enormc éht-nrnjol' de princes et de 
genérat1x. 

Les comptes r endus publiés jusqu 'ici 
cx:_il! C'n t la Ler1U c <l es 1.i-oupes et <li ~e11l 
qu cll tis Oil l fa it p1·cu v,; d 'un Jeq :·é d 'e n ­
tra_lncmcnt pour la 1n:ir ch!: e t l~ comhat 
q_u1 n 'a\'ait jamais éL,~ atteint. L ' infante­
rie saxonn(~ r-ur tout a été rnrnal'l! Uéc 
r o_u r son endu rance <'L sa mohi lit6. On a 
la1~ <les csga;s de t•~lé f.;T;q1h ie s :ms ni , 
qui on t <lonn(\ des rt':s u ltats fo.Yorahlcs. 
Pour la premi1':re fré s, 0;1 employait en 
~r_an:l le~· aulomobilcs, i;oit. pour l a. trans­
mission iles orJ,.cs et rapports, soit pour 
le l.r:inspo1t des munit.10n s , d es vivr es 
et des bag-a~es . On a. m:s à contribution, 
s.ui-1.out aux a\·,mt-post.c.~, les pi;;cons ­
' ?Pgeurs cl les ch icm d e gu crrc dres ­
ses pa l' les halai llons de cho.~scurs, m it 
Ù porter des commun ica tions, so it ü 
11·.ourer la pis Ll rie l'cnm rni , soit a ai·­

re t,? el. à df non ccr ri.lm: la nuiL les pa­
lroutlles trop bardir.s . El ces procti!i6s 
mr,dem style ont. r eha uss é l'inlérl!L des 
rn,1 nu•uvres impt'. ri a lcs . 

Pourtant la <:l'ili•p: e a sa p art. Lo. di­
recti on suphicu,·c d e,; m an œ uvrcs n 'est 
~~s. ménag tlc:. On o.Hi rmü que \e te rrain 
t.111. l.iop exwu , ,ou rles cent m1llc hom -

mes ' 0 1 
d · 'J ll on y a t':1 it t:volucr, que les 
l eux adve rs:1ircs en n réiiencc étaie nt 
t·op près l"un d e l'aut r'.c et que , par cc 

Le triple plébiscite 
du 25 octobre. 

On commence à se préoccuper un peu 
partout <le la triple votation fé4éralc <lu 
2::i octobr e. 

. La. R evue d'hier nous rapporte que le 
parti ra<lico.l v audois a pris position 
clans une assemblée de <lé!égués qui a 
e u !fou mercredi , 23 septembre, a u Café 
du Musée et à ln.q u e lle assistaient e nvi­
ron quatre -vin g ts ci toyens . 

J\l. C. Decoppct, conseiller d 'Etat, qui 
présidai t, a cxposb le but de la convoca­
tiou et ouvert Rucccssivement la discus­
i;ion sur les trois arrêtés soumis au peuple 
~u i~se. 

M. Emile Gau dard, conseiller national, a 
cx ·f1osé !Es motifs qui m ilitent en faveur du 
rej ~t de l'initiative I-Iochstrasser-Fonjallaz 
(Jgsû électorale tlu Conseil national). 

A l'L1na11im1té moins deux voix, l'assem­
blée s'est associfo à ses conclusions et a dé-, 
cirié d e recommander un vote négatif. 

L'unanimité a été complète, mais cette 
fois dans le sens allirnmtif, cu ce qui con­
cerne la revision de l'article 33 bis de la 
Con stitution : faculté rendue aux cantons 
d' élever de 2 à JO lit res la quantité de bois ­
sons spiritueuses pour laquelle la vente egt 
lihre. 

M. T hélin, clé pu té aux Etats, a exposé la 
question. 

Le trois ième oujet, la revigion du code 
pénal fédéral permettant de tradui re devant 
la cour p énale du Tribunal férl<iml r.eux qui 
excitent les militai res 1-l commettre ùes cri ­
mes ou délits réprimés par la loi roiiitai re, 
a soulevé une discussion. 

M:. D.;coppct, conseiller d'Etat, n. recom­
rutindé l 'adoption de l'ar ticle, dont il a rup­
pe léi ln genèse et le 1;ens. 

M. Pachouâ , praet du distd ct de Morges, 
a parl ô aus~i pour l'ad,>pt.ioo , tandis que MM. 
Cha bie, syndic, e t Chcd x, prMet du distr;ct 
d' Aigle, 8uns méconn&î!re ce qu'il y avait 
clc fondé dan,i le !]G in:. de vue ci u lég iiilaltrnr, 
auraient voulu teni r· compte de l'état d'une 

Sd1tcr, président ; Scherrcr, député aux 
Etats; Stœcklin, S lurzencggcr, Zoller, 
conseiller n ational, et Zutt, conseiller 
d 'Etat. 

Paris, 21.- s eptembre. 

DELA l!i\.\ Y 

Les journaux annonccut que Delaunay 
vient de mourir dans s a retraite de V e r ­
sailles et qu' il ava it soixante-dix-sept 
ans . V ous avez bien lu : soixante-dix­
s e pt ans . Pour les Versai.liais, qui l'ont 
vu passer, vieux monsieur appu yé sur 
un hàton, pareil à un corrunandant de 
recrntement en r e traite, dans les arn­
nues vides e t d émesurément g randes cle 
l a v ille déchue, ce chiffre, cot ùge peut­
être n 'ont pas é té une surprise. Pour les 
Parisiens de Paris, c' est une stupeur. 
C'étai t h ier pourtant que, resplendissant 
<le j eunesse, il jouait les amoure ux d e 
l\folièrc et l es amoureux d e Musset. 
Etait-cc bien hier, après tout '! Quand 
on compte, on i.r·ouve qu' il y a dix-sept 
ans , e t l' on nous d isait. a lors qu'il en 
avait soixan te . Soixante ans, personne 
ne voulait le croire ; dix -s ept ans, per­
sonne ne l e croira. Comme le Lemps 
passe et comme ilOUS vieillisson s . 

Il y a d es a cteu rs qui naissent vieux 
e t il y en a. qui sont d es tinés à moUl'Ï r 
j eu nes . D e ces d t1rnier s , la tradition 
semble se perpé tuer au Théàtre Fran­
'.{ais . Suzann e Rei('.h emberg, qui est 
maintenant r e tirée <le la scène, et deve­
nue une b aronne authentique, très cou ­
rue uans l e g rand monde, Suzanne Hei­
d1emhcrg , lo rsqu'on l 'appelait. déjà l a . 
« petite doyenne i> rajeunissait e ncore 
les ingénues. C 'es L la pclilc M uller qui . 
lui a succé<l6. J e nie vous dirai pas s on 
âg-c, parce que cc ne serait pas discr et, 
et puis j e ne sais l e pas. Mais voic i bien 
v in gt c inq ans {JU'ellc s'obstine à en 
a\'oir dix-huit. Dda unay, cep cnda::i t , fu t. ~ 
plus extraordinaire encore. Il n'érvait 1-' 

pas seulement, comme H cichemhcrg et 
Muller , la jeunesse <lu vis ag e ; il avait, 
<le plus qu'elles , ]a j eun esse de la voix. ' 
Jl avait surtout 1a jeune sse du g este. Il 
g ambadait il pci~drc haleine . . . 

Dans la v ie d'un a cteu r célèbre, la 
rcpréscnlation de retrnite est, en g éné-

! rai, l 'avan t-dernière date, celle d e l'a­
pothéose et e n même temps celle de 
l'oubli. Puis on ne parle plus de lui qu'à 
l'article nécrologique. On deva it p our­
tant pad c r· encore une fois de Dela unay 
vivant. Quand les souverains russes 
v inrent à Versailles, on a lla le chercher 
dans sa r etraite . D 'une voix q u i n 'était 
plus qu'un soufl1e , il récita la S oirée 
perdue, associant ainsi , au d éclin d e sa 
vie, dans un mèmo hommage, ses deux 
c hers auteu rs, Molière et. .Musset. Puis 
il acheva d e mourir, en face de cc pala is 
où Molière venait j ouer ses rouvres, 
tou t près de ces trois march es de mar­
bre rose que Musse t o.vait chantées. 

F . 

------------···-· 
Le cas de l'amiral Maréchal. 

L 'amiral Maréchal, commandant l'es­
cadr e d 'Ex:trê me-Orient, vient cl'ètre r e -· 
levé d e son commandement et mis tL 
dispos ition par r etrait d 'emploi. Cette 
m esure fait g rand tapage. L e Temps en 
indique les causes comme s ui t : 1 

Il y a quelques mois, un scandale éclatait 
à Toul'ane : une jeune fille se suicidait 
dans des conditions qui n 'étaient point à 
l 'honneur d 'un officier commandant un p etit 
bâtiment de l'escadre. Quelque temps après, 
Je maire délégué de Tourane rdusait p ubli­
quemen t la main à cet omcier . 

En raison de cet inciàen t de nature à en­
tacher l'honorabilité de l'ollicier, le vice­
amiral l\faréchal l'envoya devant un conseil 
d'enquête ; l'avis du conseil fut unanime et 
l'offi cier fut renvoyé en France. 

M. Pelletan écrivit a lors à l'amiral l\laré­
chal, lui reprochant de s'être mêlé de la vie 
privée de l'officier et d 'avoir . comp[)sé le 
conseil d'enquête de telle manière que la 
condamnation de celui-ci était certaine. 

L'amiral n'accepta peint les o_bservntions 
du minis tre ; il lui écrivit sur un ton très 
vif, e t c'est sa lettre qui a motivé sa dis­
grâce. 

Un rédacteur du llfatin a in ter view é 
sur cette affaire l\I. Pclle tan lui-m êm e . 
Voici cc que le minis tre de l a m arine 
lui a dit : 

Je ne me crois pas le: droit de porter at­
teinte à l'honneur de deux familles, aussi 
n e voùS parlerai-j e point de l'incident, mais 
~eulement des conséquences qu'il a eues par 
s uite de l'in tc rvention de l'amiral Maréchal, 

Il exce llait dans les amoureux ùe Mo­
lière, cl cc n 'es t pas fac ile . Exceptez-en 
le Clitandrc des Femmes sa.vantes , dans 
la scèn e admi r able où il reme t s i pro-

1 qui n'a pas h ésité à envoyer devant_ un con­
~ seil d'enquête un m1lbeurc Dx officier dont 

1 franc (~oq ,,; ïi. 

Tou te lettre et fout eiwo1 doivent 6trc a/frJ.nch~. 
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le rôle en cette affaire semble tout a11lre que 
celui qu'au a voulu lui attribuer. 

A la s-uite àe ce conseil d 'enquête, l'offi­
cier incrimin.é fut reuvoyé en Franc!:' . Lors­
qnP. j'eus en mains toutes les piècei, de l'en­
quête, je me rend is compte qu'elle avait été 
menée avec une partialité révoitan1e; que 
de graves irrégularités a.vair.nt été commi­
ses, aue des pièces que l'olTicier voula it prf­
seuteÎ· pour !:'H dH,m se n';,v,iieot ps.s été exa­
minées, f:t q ue c'est /i. peine si on avait con­
se nti à l'éccutcr. 

,J'écrivis donc à. l'amiml Maréchll l; je l11i 
expo~c!i ma manière de voir. je lui dis qu'il 
ne me sembla it p as que les foîts reprochés à 
l'officier fassent de n11ture 1t motivt':lr son en­
voi devant un conseil d'enquête, et qu'en 
agissant ainsi, il s'ét1:. it .niôlé de!&. vie pri­
we de cet officier ; en outre, en raison de la 
façon b izarre dont avait iitti menée i' <:nqu&te, 
j e du;; b lâmer ln procédure suivie . 

! L'amiral me rüponà i t sur un ton d'une 
j vitJh:i!CC c,ün'\ mc : « Votre le!Jre, ér~ i' i l-il, ne 
i. l> p:.\?!L éùlU:l t,r que rfo q lldq~,; SG US·\"~T'~'.e 

i » tiai neux qui ne mér-it.<., 1111r. le mépris ... Un 

1
. i> '.~iuist re ctans

1
Jes veinfe,; dut!t1el cii;c? le de 

J> 1 noaneur et , u san~ rança1s ne s uua1sEe 
>> p;,s à ce point. J> Qu'en p,;nsez vous '? 

Daos la lett.re que j e lui a.vais écrite, p::: r­
laut de la compos1lion du conseil d'enquê!i'., 
je m'étais exprimé />_ pet, près ainsi : <c ... le 
conseil d'eï:qutll.e uhoisi par vous ... »; le mol 
« choisi " , j'en conviens, n'était pas ]'expres­
sion littéra le1.nent exacte, mais el le était 
v raie dans une large mesure, pui fiq oe l'ami­
ml choisissait le président et le rappor teur 
du conseil. Eh bien! savez-vous comment. 
l'amiral Maréchal a qualifié cetteexpres~ion~ 
[] l'a quali!iée de cc petitti infamie ,, . 

Un officiel' général, un a miml comman­
dant u ne des p lus import.s.utes forces nava­
les de la République a-t-il. le droit de d i,cu­
ter les ordres du minislrn d uquel i l relève '? . 
Non, n'est-ce pas, la question ne se pose 
m ême pas. Il n'a pas; non plus, j e pense, le 
droit de l'injurier. C'est cependant ce que 
l'amira l l\larécha! n'a pas hésité à faire, vous 
l'avez vu. 

J'ai soumis toutes les pièce~, tout"r., en­
tendez-vous, à mes collègues au dernier con­
seil des minist res, tous ont été indignés el 
douioureu!;emen t surpris; tous ont Hé d'a­
vis qu'il falla i t faire un exemple et que l'a­
rnirn.l Maréchal méritait d'être sévèrement 
puni ... 

L'Eglise et l'Etat. 

La P etite R épublique donne l 'analyse 
suivante du proje t de séparation <les 
Eglises e t de l 'Etat que l\L Briand a é té 
chargé de r édiger pour la commiss ion 
de la Chambre charg·ée <l' étudier celle 
question: 

Dans son projd, Briand éta blit la lib;~r·l é 
absolue a u point de vue religieux, mais il 
prend des précautions sérieuses el n~cessa i­
res contre les abus que pourraient comm<:: t­
tre les Eglises en s' immisçant daus les a ffai­
res de l'Etat et en mettant leur in fluence au 
service d'une cause politique. 

,\ ce point d e vue, Briirnd serre de très 
près le droit ccmrnlln . Il ne s'en écarte que 
dans l'intérêt de l'ordre public. 

Son projet fixe ditns tous sP.s détai ls le ré­
gime qui s uivra la. dénonciation du Concor­
dat . Il faut noter, toutefois, que Briand ne 
fait pas u n sort particulier ù. l'Eglise catho­
lique. Les règles qu'il édicte sont les m êmes 
pôur toutes les religions , pour tous les cul­
tes . 

Les d ispositions législatives présentées par 
notre ami établissent u ne p , t.lsornptioo d e; 
propriété au bcnéfice de l'Etat, <les clépartc­
mei..ts et des communes sur les églises, tem­
ples, synagogues , p resbytèrewet autres édi­
fices habités par les prêtres de tous ordres. 
Cependant uu droit de revendication au pro­
fit dm; intéressés leur permèt tra, dans un 
délai déterminé, de prouver, s'ils le veulent , 
que ces établissements s.;nt leur propriété, 
c'est-à-dire qu 'ils ont é té édifiés sans le con­
cours de l'Etat , des départements e t des 
commu nes. 

Ajoutons q u'un système de pensions via­
gères est édicté au p rofit. des minist res d es 
cultes qu i justifieront d'états de services suf­
fisants. 

Ces pensions seront proportionnelles. La 
proportionnalité sern basée sur le nombre 
des années de fonctions rétribuées. 

Que deviendront les édifices occupés par 
les prêtres 't 

Ilrianà impose pendant cinq ans à l'Etat 
et aux. communes l'obligaticn de louer ces 
édifices aux sociétés civiles formées pour 
l'entretien du culte. 

Les disposi tions relatives à la. location de 
ces immeubles sont, comme on le voit, très 
larges. 

Les sociétés civiles formées pour l'entre­
tien du cul te devront se conformer, sauf des 
restrictions très légim:s, /J. la loi du 1er juil­
let HJOI sü r les associat ions. 

Le projet 1ù ,d w et pas qu e ces associations, 
qui auront le drult de_ g'unir rnêm~ s ~uB_uile 
direc1ion centrr.lc, p111ssent.r ecev.01r des sub­
vent.ions des communeG, des d6partements 
ou de l'Etat squs quelque forme que cc soit. 

D'après le projet de,Drian~, l'~ ta~ ne ~'im­
miscera eu rien dans l organ1sat1ou·10térieure 
des églises : fixation des tarifs; horaire des 
cérémonieo, etc. 

La loi de police des ~ultes se bornera _à 
réprimer les ab_us ~omm1s_par les pr~! res s01t 
contre des part1cuhers, s01t contre I Etat. 

Comme le projet déposé par le citoyen 
Francis de Pressensé, le p rojet de 13riaud r è­
g le le régime des inhumations. 

L'anarchie turque. 
Constantinople, :llf sep t<lm bre. 

Une véritable bataille s'est rngRgéc d!!ns 
Je ·défi lé d'Orema. Les p ertes des Tu1 es sont 
d e ciu11 officiers et de :.E!O hommes tués ou 
blessés. Les insurgés on t eu ving t ho mmes 
hors de combat. Ils se maintiennent <l ,ms 
leurs poailiont: , qui sont très fortes. 

Sofia, 24 septembre. 
Rép ondant à la demande de la Dulgarie, 

le gouvarnement turc a chargé le commis­
saire impérial . ottoman dc1 s'Qntendre ·. avec 
le gouvernement bulgare. 

Il rappelle q u'il. a proposé une .amnistie 
génémle el la nomination ct 'une-:commission 
composée moitié de fonctionnaires ot.lomane:; 
moitié de bulgares-miiCédoniens. · qui aurait 
pour objet d 'éla borer un proj rit assuran t aux 
chrétiens l'admission dans les administra­
tions , l't';(ablissement <l'u ne g1mdarmcri1J 
mixte et, claas les communes, ~l'nutonomie 
adrn inistratiVf, et la liberté .scolaire. 

Le cabinet Petrof io1<iste do son coté, pour 
qu'il LlOit d'ahurd mis fi n aux m.assacres, que 
l'état-maj or général ottoman rapporte les 
oràre;, de mobilisat.iou, que les Macédoniens 
réîugiés en Bul51u·ie soi-;rnt_. rapatr~é~ _par le 
gou vernemell t ottoman. 

Si la Turquie accepte ces préliminaires, 
ind ispensables, d 'après le cabinet bulg!J.re, 
à. l'ouverture J2s n égociations conceroant 
l'application dt ~ r l forme~, la mobilisation 
sera au s::;i tôi arrêtée en Bulgarie, e t les ré­
servistes déjè convoqués seron t lic•~ilciés. 

LrJ docteur Christo Tatllrtchef, p résident 
de l'Organisülion macédocienne, ·a déclaré 
que les comil~s révolutionnaires n'.'itta­
chaient aucune importance aux négociations 
engagées entre la Turquie et la Bulgarie. · 

li estime que là Porte n'a entamé des né­
gociations que pour gagner le temps nécea.: 
saira_ à l'extermination com pl ète d,) ce qu.'elle 
considè re comme des éléments dungerr,ux 
en l\la.t:Moiue et à la. concentration de ses 
troupes . 

L·~ docteur Tatartchef conclut en disan t 
que seule l'intervention des puissances pour­
rait satisfaire Lis insurgés. · ·, 

Sain t-Pétersbourg, 24 septembre. 
üu communiqué officiel dn gouvernement 

expuse q:rn les t entatives de réformes daus 
le:1 provinces turque1;, qui , au commence-. 
mP.nt, avaient èté couronnées de succ~s, ont 
été troublées par les comité,; macédoniens, 
q ui, dnus de~ intentions égoïstes, se propo~ 
sei:t de transformer l'organisation adminis­
trat ive de la Mat:édoine a u profit de lu Bul­
ga rie. 

l\falgré les efforts fai ts d~s le début par 1~ 
go u •1ernim1ent de Sofia, l'agitation a t rouvé 
un g rand développl'ment dans la Bulgarie 
elle-même, parce qu'on espérait q ue le sou: 
lèvemeut forcera it la Russie à intervenir 
pour pro téger des projets irréalisables. Seul 
le fait d"empêcher le passage des bandes su r 
le territoire t urc et ua arrêt çomplet de l'ac­
tivité révolutionnaire des comités peuvent 
mettre fin à une excitatioti. nuisible . C'est 
d:.u::; ce sens que les gouvernementi; russe 
ét ,,utrichicn on t fait dei- représentations ca­
L\!(oriques à Sofia ~t à Constantinople. 

E Œ outre, les pu issances sigoataires du 
truité de llerl ia out chargé leurs 1·èprésen-
1ants d 'expliquer à la Porte et à la Bulgarie 
que la sit uat ion présente crMe par les comi­
tés ne cu;;nge en rien le programme d'action 
éluboré pa r ill Russie et i'Aulriche, et que 
ni la Tu rquie ni la Bulgarie ne peuvent es­
pérer d'è! ppui de la part d'une puissance 
quelcouque en crrs de révolte ouverte ou se­
crète contre la réaliss.ticn de ce programme. 

r!]raparatif s militai ras russes . 

V oici ce qu'un correspo ndan t de Mos­
cou écri t au Times en date du 20 sep­
tembre: 

Les préparatif/\ mili taires de la Russie au­
tour de la mer Noire sont poursuivis sans 
Rrrêt. Un officier pourvu d'un haut comman­
<lermm t con vient que la Russie .se prépare 
pour ùes é ventualités mili taires, mais il refu­
se de d ire sur quelle frontière. 

Des i ns\ rnclions ont é té récemment eu, 
,·oyées aux comnurndunts en chef des trois 
gouverne-men ti: m ilitaires du sud : i ld sont 
invités à parfaire leu rs prépa ratif:; en vue de 
pouvoir appeler sous les dra p1iaux trois a us 
de réserves nu premier commande~::! nt. 
J 'apprends que le~ réGerves en question sont 
de celles qui ont fait un service r écent. 

L,,s inspecteurs du ministère de la gue: re 
viennent d' flch ever un tour d'inspeclion ex­
trêmem ent fat ig:rnt clc toutes les forces d~ 
la H.utsie, bûpitaux, casernes et commissa­
riat.s du sud et du sud-est. Des COI:!férences ex­
traordinaires ont été tenu ès et continuent 'd'a­
voir lieu à O:ie~sa, à Kîef et en d'autres quar­
tier,, généraux d 'états-m11jors. Il a été p:rocédé 
aus;;i à des changements nombreux et i mpor­
tant~ dans le cùmmandement des régiments_,. 
des divisions et des commissariats. Touteif 
les li:,ues fe rrées convergeant vers la côte dë 
la mèr Noire ont été examinées à. foud p ar' 
un ioa;énieur mi litaire expert, assisté du c,hef 
des chemins de fer du sud-ouest .et ·une c_om'. 
mission technique spéciale. 

c T'l'IIJ108o 

La récolte du blé a été meilleure e n 
Fr~uce cette année que la précédente : on 
compte, en 1903, u ne surface ensemencée 
de û,539,176 h ectares avec une production 
de f 2G,256, '1,06 hectoli tres; tandis qu'en 
190:!, les chiffres ont été de 6 ,814,986 hec­
tares ensemencés, ayant rendu 1~4,296,601 
h ectolitres. 

Italie . 

•• Le p1ocès Murri-Bonmarlini sera jugé 
à h uis-clos. Les accusés se montrent très . 
abü.ttus du réquisitoire du procureur gé­
néral, dont il leur a été donné communica­
tion. 

Le docteur S2c;:hi prote.ste énerg iquement 
contre l'nccusalion de complicité . .Linda . 
!lfurri fait g rand étalage d e dévotion. Ces 
j ours derniers , elle a demaqdé à se con- . 
fes ser et à communier. Elle passe uno gran­
de p:utie de ses journées en prières. 

Le 1·équisitoire du procureur général met 
en relief les diverses tentatives d 'empoison­
nement auxquelles recoururent Linda Murri 
et son complice, le docteur Secchi, pour s.e . 
débarrasser du comte Bonmartini. 

Linda, le docteur Secch i el l'avocat J\furri, 
dit u ne dép~che J e Bol9gne reçue par l'ngen- · 



ce Paris-Nouvelles, avaient d'abord décidé 
de supprimer le me.ci en lui faisant des in­
jections de curare, poison qui ne laisse 
aucune trace dans l'organisme et qui avait 
été acheté à Darmstadt par le docteur Sec­
chi. 

L'avocat Murri aurait étourdi Je comte 
BonmarLitµ en lui portant à la tête des coups 
de sac contenant du plomb pour petits oi­
seaux, et lui aurait inject6 le curare. C'est 
seulement aux derniers moments que l'avo­

. cat Murri décida de substituer le poignard 
au poison. 

SalDt•Slêge. 

:. La Difesa, journal clérical de Venise, 
dit apprendre de Rome que Je pape ne 
recevra pas le président Loubet lors de son 
voyage à Rome. 

Bo7aume-t1Df.. 

• •• On mande de Londres, 23 septembre, 
au /lfatin : 

« Aucune communication relative au re­
maniemènt du cabinet ne sera faite dans la 
nuit. Il se confirme que ce retard vient du 
roi. C'est l'opinion exprimée dans plusieurs 
milieux ministériels et antiministériels et 
par la Garette de Westminster et Je Daily 
Mail. M. Balfour s'est présent6 au château 
de Balmoral samedi soir et a soumis au roi 
Edouard la liste des nouveaux ministres. On 
croyait que l'assentiment royal serait acquis 
sans difficulté et que la liste serait communi­
quée à la presse dimanche soir ou lundi 
dans la journée. Il paraît maintenant que Je 
roi n'a pas voulu ratifier toutes les nomina­
tions du président du conseil sans faire cer­
taines réserves. 

Le bruit court avec persistance que M. 
Chamberlain, qui ne fut jamais persona 
grat.issima auprès du roi Edouard, a perdu 
sa confiance. li est à noter que l'éminent mi­
nistre qui, d'après ses partisans, aurait ren­
du des services incalculables au pays, n'a 
pas été reçu en audience par son auguste 
maitre et n'a. même pas étè favorisé d'une 
lettre royale quelconque depuis sa démis­
sion. On a.joute même que le roi s'opposerait 
à la nomination de M. Cbamberlain fils au 
ministère des finances, comme le veut à tout . 
prix M. Chamberlain père, et comme le pro­
pose M. Balfour. Cela n'est pas confirmé, 
ma.is il est certain que Je roi interpréterait 
le désir de la majorité de ses sujets en refu­
sant de ratifier cet avancement de M. Austen 
ChambÙlain, avancement que l'opinion ne 
trouve aucunement justifié. >> • 

; • Une élection partielle a eu lieu mer­
cre<ii à Rochester. M. Tuff, le candidat unio­
niste, a remporté. la victoire avec 2,?04 voix, 
contre · ,f ,983 voix accordées à sir Harry 
Johnston, ancien commissaire dans l'Ougan · 
da et candidat de l'opposition libérale. H.o-

. chester était la circonscription du vicomte 
Cranborne, lequel, à la mort de son père, le 
marquis de Salisbury, est devenu membre 
de la Chambre des lords. 
· La majorité conservatrice est notablement 
plu• élevée qu'elle ne l'avait été lors de la 
précédente élection. Les libéraux avaient 
espéré arracher la circonscription à leurs 
adversaires grâce à ce que la ville compte 
nne nombreuse population ouvrière, et aussi 

· parce que sir Harry Johnston est une per­
sonnalité populaire. Mais les débitants de 
hi~re et d'akool, dont il y a 12.2 à Iloches­
ter, se sont faits les agents électoraux du 
candidat conservateur, par crainte dt!s res­
trictions que les libéraux inscrivent à leur 
programme à l'égard du commerce de détail 
des boissons alcooliques. 

SerblC!I. 

• · Le ministère, qui a remis sa démission 
au~ ·mains du roi, continuera provisoirement 
l'expédition des affaires jusqu'à la formation 
du nouveau ministère, dont est chargé le 
général Sava Grouitch. , . . 

On croit qu'il a assez d aulonté parmi les 
radicaux indépendants pour trouver dans 
leurs rangs les éléments d'un cabinet qui 
comprendrait près de moitié de radicaux in­
dépendants_. En ser~nt exclus MM. Pac~itch, 
Vouitcb, M1lovanov1tch, trop compromis po­
litiquement par leurs relations avec Alexan­
dre t•r , 

Etau-tJDM. 

• Le trust de !'Océan à peine formé se 
dé;âgrège. Les deux grandes compagnies 
transatlantiques allemandes la Hambourg­
Américaine et le Lloyd reprendront leur 
liberté en janvier prochain. ' 
· Le truat n'a pu remplir ses engagements 
ni s'assurer le contrôle du trafic de l'Atlanti­
que, et la Compagnie Cu nard, qui s'est réor­
ganisée, exerce une concurrence dangereuse. 
Les pertes du trust s'éll!veraient à ~00 mil• 
Ji<,u de francs, dont les compagnies alle­
Jl'.lB.Dd.e11 ont eu leur large part. 

Le tru•t de l'acier n'est guère en meilleu­
rt.· uosture . Depuis deux ans ses actions or­
diit1.;iœs et privilégiées ont baissé des deux 
tiers ·e! celte dépréciation représente un chif­
fre totàl pe un ·milliard .cinq cents millions 
de francs-; .,f.e trust a été obligé de fermer 
une demi-doi1aine d'usines en raison de la 
faible demande d'8'jer. 
· • M. Dexter, · uo millionnaire new-yor­
hÎ1,: vient d'être auassiné dlll)JI les monta­
gnes d' Adirondack;· (f!\ il possédait de v11,stes 
domai~«i- On ne doute pfos que ce meurtre 
ne soit le résultat d'une conspiration des 
gens du pays e.ontre les millionnaires qui 
acr:apareut les terre~, de telle sorte. que les 
gaides qui autrefois e.ccompagnaient les 
étraogers dans les monlagna1, st les bô.che­
ron1, ne peuvent plus gagner leur vie, 

On craint d'autres attentat•. M. William 
Ro,kfdler, qui possède des. propriét~• prài 
de t<ejles de M. D~1.ter, se fait garder JO~r et 
nuit par cinquan{e · }loi.u:x)es armé:i qui ont 
ordre de tuer tous les fltranger~ 9 'ils aper­
çoivent sur .11es domaines. · 

CO Nf tDÉHATION SUISSE 
Chemins de fer. - Le gouvernement ber­

nois soumet au Grand Conseil un arrêté ac­
cordant une subvention de t ,18:5,000 fr., 
tlOUS forme de prise· d'actions, en faveur de la 
construction de la ligne du Weissenstein : 
Soleure-Moutier. 

Le canton de Ilernc aurait préféré un au­
tre percement du Jura, soit la ligne Moutier­
Granges, avec embranchements sur Bit!nne 
et Soleure. Ce tracé, très supérieur au point 
de vue technique, etH été une meilleure voie 
d'ùt:cès pour le Lœtschberg. Mais il coO.terait 
deu1 fois plus,soit 18,470,000 fr. 

Le gouvernement propose donc d'en faire 
abstraeüon, à moins que l'autorité fédérale 
ne décide, avant le 10 novembre 1903, 
qu'elle subventionnera le Moutier-Granges 
oa en entreprendra la construction dans les 
quatre ans. 

Militaire. - La conférence des comman­
d&llts de corps d'armée et des divisionnaires 
a siégé deux jours à Ilerne, puis s'est ajour­
née au 6 octobre. 
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~zposttton d'agrtcrzltrzre de lraaenfeld. 

Frauenfeld, 23 septembre. 
L'appréciation du bétail est une chose re­

lativement facile à côté de celle du cheval, 
car chez ce dernier, à part l'harmonie des 
formes calculée pour la force et la rapidité, 
l'intégrité des membres en vue de la solidité 
et de la résistance à la fatigue, toute la ma­
chine dépend de l'influx nerveux qui donne 
la volonté de marcher en avant, l'obéissance, 
Je courage et le cœur. Et cet influx nerveux 
qui fait le bon cheval, alors que les qualités 
physiques font le beau cheval, est précisé­
ment ce qu'on cherche à deviner, à déduire 
de certains indices qui sont le sang et l'as­
cendance. 

Le jury s'est acquitté de sa tâche d'une 
façon distinguée et avec une assiduité digne 
de tous éloges. Après avoir travaillé sépa­
rément pour juger de certaines catégories, il 
s'est ensuite réuni pour le jugement d'en­
semble' et le classement des collections. Son 
verdict a été unanimement approuvé par les 
éleveurs, contrairement à ce qui s'est passé 
pour le bétail, dont le classement a provo­
~ué des murmures qui dénotent de part et 
d'autre un esprit encore plus étroit que le 
Kantœnligeist. 

Dans la descendance des 6talons, voici ce 
qu'on a pu remarquer en général et en com­
mençant par le pur-sang. Les descendants 
de ce dernier sont peu nombreux et un seul 
est un produit direct de « Parisien ». Quel­
ques.uns accusent «St-Jean», « Sérapis J> 

et cc Uxbridge » à un degré plus ou moins 
éloigné, mais qui se traduit toujours en 
bien. Les descendants des Hackney « Match­
box », « Clovely », « Canny Man» se distin­
guent tous par un beau trot; «Dantzig», de 
son côté, fait petit et fin . 

Le gros bataillon est fourni par les anglo­
normands de tous genres qui, quoi qu'on en 
dise, ne nous ont fait que du bien lorsqu'on 
a tenu compte en les prenant de leur pedi­
gree, de leurs performances et de leur type. 

Les descendants des ardennais, à forte 
tête, large devant et derrière, sont exposés 
presque exclusivement par Je puissant syn­
dicat de Berthoud et M. Arthur Boillat. 

Au point de vue de l'exposition par ré­
gions - plutôt que par canton - nous 
voyons que, malgré la distance, le Jura 
vient en tête avec 64 sujets, soit plus de la 
moitié du total. 

Nous y retrouvons nos vieilles connais­
sances des précédents concours hippiques : 
Je sympathique Louis Branner, de la Chaux­
du-Milieu, un fervent du demi-sang, qui 
présente des sujets qui ont de la tenue, sor­
tant d'une écurie modèle, propres et excel­
lents chevaux genre anglo-normand et hack­
ney à deux fins; M. Bourquin, de Tramelan, 
qui a. si bien su élever son écurie à la hau­
teur d'une bonne écurie normande, présente 
des étalons demi-sang dont un genre franc­
montagnard. Les sujets de sa collection, triés 
sm· le volet, appartiennent tous sans excep­
tion aux meilleurs genres de demi-sang; l'rl. 
Arthur Boillat, des Ilreuleux, qui cherche 
son chemin de Damas entre le lourd et Je 
léger, présente une collection de beaux che , 
vaux, quoique un peu hétérogène. 

M. Vermeille, à Saignelégier, qui main­
tient la tradition des étalons franc-monta­
gnards avec des demi-sang de ce type, ainsi 
qu'un syndicat de la Haute-Argovie qui pré­
sente des types de même genre avec deux 
élèves. · 

Le Syndicat d'élevage de Berthoud, qui 
expose 28 sujets, s'affirme comme champion 
du cheval de trait avec des représentant3 
dans toutes les catégories. Un produit de 
ren vers de cet élevage par un ardennais et 
une fille de St-Jean pur-sang représentent 
une belle remonte. 

Viennent ensuite deux petites collections 
demi-sang à MM. Victor Roller à Chézelle, 
Bourrignon et Gurchat à Blessens, qui termi­
nent la série de la Suisse occidentale. 

La Suisse orientale expose deux collec­
tions, dont celle du couvent d'Einsiedeln, 
avec de grands bai brun Hackney et anglo­
normands, et celle du syndicat de Werden­
berg, St-Gall, dont trois Hackney de cr Canny 
Man » et un anglo-normand. 

A part cela, par cantons, les chiffres se 
répartissent ainsi : Jura bernois 64, Berne 
fO, St-Gall 29, Schwytz 20, Lucerne 10, 
Neuchâtel 14, Sol.cure 3, Zurieh 6, Aarau 3, 
Grisons 2, Appenzell 3, Glaris i, Thurgo­
vie 5, Fribourg /:i et Nidwald 2. 

De toutes lea contrées le Jura seul cherche 
à maintenir son autonomie ; les autres sui­
vent l'impulsion fédérale a Vt!C le matériel 
étalons qui est à leur portée. 

vue de la défense nationale, il nous faut un 
cheval de sang, du demi au pur-sang lui­
même. Aussi la Conféd6ration ne fait-elle 
que son devoir en achetant de l'éleveur pour 
façonner son cheval de guerre, et le haras 
servant de dépôt de chevaux-soldats se jus­
tifie pleinement. 

Si d'un autre côté on se place purement 
et simplement au point de vue du rende­
ment du sol, l'élevage du cheval de trait 
seul peut ~tre rémunérateur avP.c nos condi­
tions agricoles. Pour cela, je ne dirai pas 
que tout est bon, mais que tout est permis, 
chacun y allant de son portemonnaie. On ne 
conçoit alors pas ces reproducteurs qui, pour 
être prolifiques, demandent à être travaillés 
et tarabustés, entretenus dans d11s écuries 
de luxe aux frais de la princesse (Républi­
que helvétique) et la question du haras 
tombe à l'eau. 

Ils sont en effet nombreux, ceux qui pen­
sent qu'un haras est propre à autre chose 
qu'à estiver des génisses cantonales et un 
taureau fédéral. Et permettez-moi d'appren­
dre à ceux qui ne le savent pas et à rappeler 
à ceux qui l'ont oublié ces quelques lignes 
d'un amateur français : 

cc Le cheval est l'agrément de la paix, 
l'instrument de la guerre, l'élément indis­
pensable de tout progrès ; il ' donne à toute 
nation des conditions de force et de gran­
deur. » 

Derorr. 

* 
Frauenfeld, 24 septembre. 

Le total des cartes d'entrées vendues à 
!'Exposition d'agriculture jusqu'à mercredi 
soir est de 72,070. Il faut y ajouter 1647 
abonnements. 

Aujourd'hui, l'affiuence est très grande. 
Voici quelques prix intéressant la Suisse 

romande : Un diplôme d'honneur a été dé­
cerné à la Société H. Nestlé, à Vevey, et une 
médaille de bronze au syndicat des froma-
geries fribourgeoises. · 

Pour l'économie forestière : une médaille 
d'argent est décernée à M. Louis Pernod, à 
Vaumarcus, et une de bronze à M. Fred. 
Graser, à Chêne-Bourg. 

__._ 
Centenaire thurgovien. 

Hier a eu lieu à Frauenfeld le cortège offi­
ciel destiné à commémorer l'entrée du can­
ton de Thurgovie dans la Confédération. Il 
s'est ébranlé peu après dix heures. Derrière 
les délégations du Conseil fédéral et de l'As­
semblée fédérale marchaient les représen­
tants de tous les gouvernements cantonaux, 
précédés de leurs huissiers, puis les auto­
rités thurgoviennes et les sociétés de Frauen­
feld. 

Le cortège comptait un millier de partici­
pants. 

• 
§ociétl suisse d'histoire. 

Fribourg, 24 septembre. 
Mercredi et jeudi a eu lieu à Fribourg la 

réunion annuelle de la Société suisse d'his­
toire et de la Société des monuments histo­
riques. Elle a débuté mercredi soir par une 
séance, dans laquelle le professeur Zemp, de 
l'Université de Fribourg, a fait une confé­
rence sur l'art à Fribourg au moyen âge. 

Je1.1di matin, à 10 heures, les deux socié­
tés ont eu leur assemblée générale dans la 
salle du fhand Conseil.Le professeur Meyer, 
de-Knonau, président de la Société suisse 
d'histoire, a prononcé un discours dans le­
quel il a passé en revue les travaux histori­
ques qui ont vu le jour en pays fribourgeois 
depuis la dernière assemblée en i863. 

Le Dr Bussy, professeur à l'Université de 
Fribourg, a présenté un travail sur les chro­
niques /r·ibourgeoises au XV0 siècle, et M. 
lllax de Diesbach a parlé du landammann 
d'A(fry et de la diète de i803. 

A une heure a eu lieu un banquet aux 
Cbarmettes ; il comptait environ 120 cou­
verts et a été très animé. On a entendu plu­
sieurs orateurs, entre autres Ml\I. Meyer, de 
Knonau, Durkbardt-Finsler, conseiller d'Etat 
de Ilâle; Python, conseiller d'Etat de Fri­
bourg, et Max de Diesbach. 

Ensuite, excursion autour de la ville, dont 
on a visité les curiosités archéologiques. 

Le matin, il y avait eu visite du musée 
cantonal d'histoire récemment réorganisé, 
ainsi que de l'exposition des artistes frib:iu·r­
geois. 

La prochaine réunion aura lieu à St Gall 
en i904. 

Les participants ont été ench1mtés de la 
réception qui leur a été faite à Fribourg et 
s'accordent à dire que la journée a été très 
réussie. __,._ 

Instituteurs zurichois. 
Le nouveau projet de loi sur les traite­

ments des instituteur11, adopté par le Conseil 
d'Etat le 13 août {903, pose comme condi-

Assumer la re11ponsai:Jilité de 111. diri;ction Lion de la revisiou de la loi que le budget 
de l'élevage de la race chevaline est, pour de l'Etat ne pourra pas être grevé de plus 

de t00,000 francs en sus de ses charges ac­
les petits comme pour les grands pays, une tuelles pour la rémuuéralion du personnel 
lourJe tâche. Quand on voit dans ce domaine enseignant. Avec les 258,000 francs de la 
tOUli les changements survenus en Suisse subvention fédérale, on disposerait ainsi, 
depul:1 1810, on sa demande à qui nous les pour l'amélioration des traitements, d'une 
devons. On se demande pourquoi, apràs somme d'environ 360,000 francs. 
avoir pri~ en mains la direction de l'élevage . La commission du Grand Conseil chargée 
au nom de la défense nationale, la Conféd6- de l'examen du projet du Conseil d'Etat a 
ration n'a acheté les produits remontes qu'en eu une nouvelle séance vendredi dernier. 

L'un de ses membres a émis l'idée de n'em­~gmbre très restreint, pour cesser déiiniti- ployer, pour améliorer la situation des ins-
vement 13es açP.ats en 1903. Pourquoi l'efl'ec- tituteurs, que le montant du subside de la 
tif en bons étalons demi-san~ n'est-il pas Confédération. La commission estime au 
remplacé au dépôt d'Avencheil au fur et à i;Qntraire qu'il est préféra.hie d'adopter Je 
mesure des vides 't Pourquoi a-t-on supprimé budget proposé par le Conseil d'Etat, afin 
/IJ. remonte des chevaux de trois ans, alors de ne pas travailler en pure perte. Cepen­
m&me qt(il ne s'agissait que d'un simple vi- dant elle n'est pas tout à fait au clair, faute 
re.:'e&t _daJH! la GOmptabilit_éfé~érale en atlri- de données exactes, sur les chiffres du trai-

buant au ~é_oart_e .. meüt militime le bud:,,",at tement minimum et des augmentations pour 
• ,1 années de service tels qu'ils pourront être 

concernant ce poste ,'lU .,.éparte~a.nt de l 3- établis avec le !!Upplément de ressources de 
griculture? Pourquoi la co~~iuion hlppl- 360,ôOO francs. La commi11sion a chargé en 
que instituée ensuite de l'interpellat1on conséquence trois de ses membres d'exami­
Jenny est-elle si rarement consultée et pour- ner les combinaisons sui vantes : 
quoi ne sert-elle qu'à. ratifier dgg résolutions 1 1. Proposition de la commission, du 22 
prises d'avance sur des sujets non iniHq11é8 octobre 1900 : traitement minimum, 1500 fr. 
sur les cartes de convocation 'l Pourquoi tout {1/,ft Jif.lµ de i 200 fr. actuellement); augmen-

dé fation PPUf ~pµ~es de services jusqu'à 600 
le système suivi tend-il à dérouter et cou- francs (ioo fr. aJ;tqe)leµi.ent) après vingt an-
rager les éleveur;s et à fuiro des économies nées. i 
sur le budget plutôt que de boni; ch.evo:gJ ? 2. Proposition du Conseil d'Etat, du 13 

11 y a encore bien d'autres pourquoi à. ao(tt 190a ; minim.um, 1500 fr. ; aµgmen­
poser à des résolutions prises pur le pouvoir talion pour années de 11ervices jusqu'!l. 500 
central dans cette branche de l'activité na- francs. 
tionale. 3. Pétition du corps enseignant, du 27 

11 n'existe nulle part une base fixe pour juin 1903 : minimum, 1500 fr. ; augmenta-
l'élevage de la ra.ce chevaline et dans tous lion jusqu'à 800 fr. après seize années. 

.1 r.i 4 Proposition de M. Bopp : minimum, 
les pays c'est une pomme de disM)r<Je, i!Jil HOO fr. ; augmentation jusqu'à. 500 fr. 
Suisse, il semble que ce soit un buisson 9. JlrAP.Qll!lÏQI} de MM. Strœuli et Huber : 
d'épines, sans les roses. maintien du minimum a~tqel qe 1200 fr . 

Il devrait pourtant y avoir moyen de s'en- . pour les maître. provisoires, et adoption de 
tendre entre partisans du sang et partisans la proposition de la commission (n° 1) pour 
du cheval lourd. Si l'on se place au point de - les maîtres définitifs. 

6. Proposition éventuelle de M. Walter : 
minimum de -1400 fr. pour maîtres provi­
soires et définitifs ; 600 fr. au maximum 
pour augmentation de traitement. 

Les chiffres les plus bas sont ceux propo­
sés pour les instituteurs primaires. Pour les 
maitres secondaires, il y a lieu de grossir 
de 600 fr. Je chiffre minimum de chacune 
des propositions. 

--+­

L'Espoir. 

(flevue.) 

Neuchâtel, 24 septembre. 
Laonzièmeassembléegénéralede l'Espoir, 

société de tempérance pour la jeu~esse, s'est 
réunie jeudi dans la chapelle des Terreaux, 
à NeuchâtPI. La séance a été ouverte à 
iO h. 30 par un culte de M. le pasteur Ro­
bert-Tissot. L'assemblée s'est ensuite consti­
tuée en appelant à la présidence M. Eugène 
Bovon, pasteur à Morges; à la vice-prési­
dence M. G. Fulliquet, pasteur à Lyon ; 
comme secrétaire M. Charles Durand, pas­
teur à Carrouge. L'appel a constaté la pré­
sence de 128 délégués de la Suisse romande 
et de France. 

A 2 heures, l'assemblée s'est réunie dans 
la chapelle de l'Espoir, un bijou d'architec­
ture, construite à l'usage exclusif des Espé­
riens de Neuchâtel. Elle a entendu un très 
intéressant rapport de M. le pasteur Joseph, 
de Grandson, sur la gestion du comité cen­
tral pendant l'exercice 1901-1903. 

L' Espoir compte actuellement208 sections, 
avec 5,183 espériens ayant signé l'engage­
ment. Le personnel directeur comprend 579 
adultes des deux sexes. Le rapport de M. Jo­
seph a été adopté avec remerciements. Mlle 
de Loriol, de GenèvP., a présenté le rapport 
de caisse. Grâce au legs de M. Galopin, de 
Genève, l'&poir possède 4,100 fr. M. 
Charles Byse, de Lausanne, a présenté un 
rapport sur l'activité du comité international 
de consultation. Mlle Baudat, institutrice à 
l'Isle, a parlé au nom de la section vaudoise 
de la Société des maîtres abstinents. Son 
discours, vraiment délicieux, a été chaleu­
reu'3ement applaudi. M. le pasteur de Mestral 
a lu un rapport sur l'Espoir dans le Jura 
bernois, et M. Henri Barbezat a présenté le 
rapport sur !'Espoir' de Genève. 

Après une collation, M. Eugène Bovon a 
présidé une séance pour enfants. Ceux-ci ont 
chanté et déclamé. M. G. Fulliquet, avec un 
incomparable brio, leur a donné Je mot de 
la fin. 

Le soir, il y a eu une soirée de réception à 
la Grande Rochette, campagne de Mmes Du 
Pasquier; 200 personnes étaient présentes. 
La terrasse, illuminée, faisait Je plus bel 
effet, et la soirée fut inoubliable. Sous la 
présidence infatigable et toujoars enjouée 
de M. Fulliquet, on entendit successivement 
M. IIercod, professeur à Lausanne, chef du 
secrétariat anti-alcoolique, qui a proposé la 
création de cours anti-alcooliques à. l'usage 
des directeurs et directrices de )'Espoir. 
Puis, sous les grands arbres de la campagne, 
l'assemblée s'en fut par groupes animés, 
contempler les beautés d'une merveilleuse 
nuit d'automne. 

Vendredi, seconde et dernière journée. 

~ la mozita:gne. 
RETROUVÉS 

Les deux pères de famille de Seeogen 
(Argovie), qui avaient disparu au Brunig 
il y a quinze jours, ont été retrouvés mercre­
di, disent les Aargauer Nacltrichlen, par 
des chasseurs à Arnetristen. 

DISPARU 
M. le Dr Kunzmann-Affoltern, qui se ren­

dait avec quelques autres alpinistes de la 
cabane de la Concordia (glacier d'Aletscb) 
à la Jungfrau, écrit qu'il a rencontré le 1 or 

septembre un jeune Allemand venant tout 
seul de l'Oberland, qui avait gravi la Jung­
frau et allait à la Concordia avec l'intention 
de faire, toujours seul, l'ascension du 
Finsteraarhorn. Depuis ce jour, on est sans 
nouvelle de cet imprudent touriste. Sa fa­
mille, qui habite Ludwigshafen, est dans 
une inquiétude mortelle. 

A Grindelwald, les montagnards avaient 
en vain dissuadé le jeune homme de partir 
seul. 

Le disparu est un des fils de M. Stumpf, 
directeur du Gymnase de Ludwigshafen. Il 
a dix-huit ans. 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

Tribunal militaire. 
LE CAS DU nfa·nACTAIRE NAINE 

Jeudi matin, à 9 h., s'est réuni à. Fri­
bourg, dans la salle de la Cour d'assises 
(ancien réfectoire du couvent des Augustins), 
le tribunal militaire de la H0 di vision, pour 
juger le soldat du train Charles Naine, avo­
cat et rédacteur de la Sentinelle de La 
Chaux-de-Fonds, prévenu de désertion, de 
violation grave des devoirs du service et 
d'insubordination. 

M. le lieut.-colonel E. Dielmann étant en 
congé, c'est M. Je grand juge du tribunal 
supplémentaire, major Charles Egger, avo­
cat à Fribourg, qui préside. 

Les juges sont MM. le capitaine d'infante­
rie Emmanuel Dupraz, à Ilcimont; le capi­
taine d'infanterie Louis Grosjean, à La 
Cbaux-de-Fonds; le capitaine d'infanterie 
Albert Joray, à Moutier (Jura bernois); le 
fourrier d'infanterie de landwehr Paul Ter­
raz, au Locle; le guide Albert Strauss, à 
Neuchâtel, et le soldat du train Fernand 
Seydoux, à Fribourg. 

M. le capitaine-auditeur Paul Jacottet, 
avocat à Neuch11tel, est au banc de l'accusa­
tion; à ses côtés le juge d'instruction de la 
II• division, M. le capitaine Henri Auberson, 
à Boudry. 

Greffier : M. le capitaine Jean Montandon, 
à Boudry. 

M. le lieutenant Frédéric Collomb, avocat 
li. Neuchâtel, se présente comme défenseur 
du prévenu. 

La police de l'audience est faite par un 
peloton de douze soldats sous les ordres 
d'un sergent. La tribune est absolument 
comble. 

L'ouverture de l'audience est annoncée 
par un roulement de tambour. 

f-!'accusé est introduit entre deux soldats, 
le sabre-baïonnette au bout du fusil. M. le 
grand juge fait retirer la garde. 

Le prévenu est un grand jeune homme, 
maigre de figure, cheveux chil.tains abon­
dants, longue moustache rouge ; il est vêtu 
d'un complet noir; son aspect est plutôt 
11ympathique. 

Le grand juge constate qu'il n'a été fait 
aucune réquisition de témoins . Oa pa1st! à 
la lecture des pièces du d<>!;!1,1\er, acte iraccu­
RaUon et qes · diverses lettres écrites par 
Naine à M. le chef de Parme de l'artillerie, 
colonel Hebbel, à Ilerne, à M. le chef du dé­
partement militaire neuchiltelois et la lettre 

de ce dernier. Nos lecteuri; connaissent ces 
lettres . 

L'accusé est interrogé ; il déclare se nom­
mer Charles Naine, fils de Théophile, de 
Nods, Jura bernois, né le 27 juin 1874, avo­
cat à la Chaux-de Fonds, soldat du train du 
détachement des subsistances J/2 . Naine re­
connait les faits mis à sa charge et confirme 
son refus de revêtir l'uniforme. C'est en 1893 
qu'il fit son école de recrues ; il était alors 
ouvrier mécanicien; il fit tous ses cours de 
répétition sans être puni jusqu'en 190i, où 
il refusa de marcher et partagea le temps de 
son cours entre le cachot et lïnfirmerie. 

Interrogé sur la publicité donnée à la cor­
respondance échangée, Naine répond que ses 
deux lettres ont été copiées au copie de let­
tres de la Sentinelle et qu'il a remis la lettre 
du département à l'udministration du jour­
nal. Il déclare qu'il n'a pas été poussé par 
des coreligionnaires à agir comme il l'a 
fait. 

J,f. l'auditeur : Admettez-vous le droit à la légi­
time défense ? 

Nctinc: Oui. 
- Dans le cas où le pays serait attaqué par nu 

ennemi, refuseriez-vous de foire votre devoir de 
soldat ? 

- Je ne voudrais pas tuer un homme, un inno­
cent snns doute. 

- Vous resteriez impassi!Jle devant le pays en­
vahi, votre femme violoe peut-tître. 

- Celle supposition n'est pas possibl.J. Nous 
n'aurions pas ù foire à des bachi-bouzouks, car 
dans ce cas, je me ferais soldat. Nos femmes, du 
reste, n'ont rien it risquer des soldats, ce ue sont 
que les capitalistes qui violent les femmes. 

L'interrogatoire est clos; 1'11. le grand juge 
constate que Je casier judiciaire de Naine est 

· blanc. 
A 9 i/2 h., M. le capitaine auditeur prend 

la parole. 
Le cas de Naine ne diffère de ceux qui ont 

été précédemment jugés par le tribunal mili­
taire de la II• division que par la personna­
lité du prévenu et par les motifs qui lui ont 
dicté son acte. 

L'art. 97 du code pénal militaire punit la 
désertion. En réalité, Naine n'a pas déserté, 
puisqu'il ne s'est pas présenté au corps, il 
est cc réfractaire » bien que ce mot ne figure 
pas dans la loi. 

Naine a refusé de se soumettre à l'ordre 
général qui l'appelait à un service d'instruc­
tion; il a refusé de revêtir son uniforme. Il 
y a eu désertion et insubordination. 

L'accusation abandonne Je délit de viola• 
tion des devoirs du service, qui fait double 
emploi avec le délit de désertion. 

L'art. 97 du code pénal militaire dit : 
Sera puni comme déserteur celui qui, astreint nu 

service militaire, n'obéit pas à l 'ordre qui lui est 
donné, conformèmcnt aux disposit.ions en vigueur, 
de se rendre nu service ou qui, après avoir ètt'l mis 
en disponibilité, se soustrait au service en s'éloi­
gnant. 

Dans un service d'instruclion, ce délit sera puni 
comme violation des devoirs du service (art. 70), 
ou comme faute de discipline. 

Puis l'art. 70 : 

Celni qui individuellement, avec intention,ne se 
con forme pas à nn ordre général de service on it 
un règlement, sera puni dans les cas graves de 
l'emprisonnement jusqu'à six moi9, et dans les cas 
de peu de gravité d'une peine de discipline. 

Quelque sympathique que Charles Naine 
puisse être à ses amis et à ceux qui pensent 
comme lui, son cas doit être ramené à de 
justes proportions. La discussion des théo­
ries de Naine ne peut et ne doit pas entrer 
en ligne de compte. 

Reprenant les termes de la lettre de Naine 
au chef de l'arme, l'auditeur demande si 
c'est la Confédération suisse qui préconise 
l'armement, qui organise les assassinats en 
masse au profit de quelques privilégiés . 

Naine supprime la notion de la Patrie; 
c'est un internationaliste; les limites de no­

. tre pays, pour lui n'existent plus. Je le 
plains. Il assimile notre armée à celles des 
nations qui nous entourent. Toutes ses dé­
clamations n'ont pas de sens, parce qu'il est 
Suisse et qu'un Suisse ne peut parler comme 
lui. 

Les motifs qu'il invoque ne se justifient 
pas. Ses amis politiques eux-mêmes ne sont 
pas d'accord avec lui; ils ont appelé son acte 
un cc acte enfantin ». Naine est resté seul 
pour défendre ses idées. C'est un utopiste, 
mais un utopiste sincère. Il en arrive à la 
suppression du droit à la défense, du droit 
à la vie; sa tbéorie est celle du mouton à la 
boucherie. 

Or Naine, citoyen suisse, intelligent, apôtre, 
homme honnête, père de famille, a refusé de 
remplir ses devoirs de citoyen suisse ; il dé­
buti:l dans sa carrière d'apôtre, de journaliste, 
par un acte d'anarchisme, par un acte de 
propagande par le fait. 

Naine est la victime de ses idées, de ses 
écrits ; 11 s'est peut-être sacrifié pour des 
ami.s ; il a prévenu l'autorité de son refus de 
faire son service, ce n'est pas un déserteur 
ordinaire, « un homme qui se tire les pieds», 
c'est un homme qui refuse de marcher par 
conviction. 

Examinant ensmt~ le ca~ des réfractaires 
genevois et celui de Naine, l'auditeur montre 
combien le délit commis par Sigg et aonsorts 
etait plus grave : on était alors à la veille de 
l'émeute; des intérêts civils considérables 
pouvaient être lésés. 

A qui Ch. Naine a -t-il fait tort? A lui seul. 
Il doit lui en être tenu compte; la peine doit 
être graduée. Sigg, qui était uri homme occu­
pant une situation en vue, député au Grand 
Conseil, secrétaire ouvrier a été condamné à 
4 mois d'emprisonnement. L'art. 70 du code 
pénal militaire parle, dans les cas graves 
d'une peine de six mois. 

L'auditeur examine « l'insubordination ». 
Naine a refusé de revêtir son uniforme; il a 
confirmé son refus à M. le major Jean Yersin, 
chef du train du détachement des subsistan­
ces ; il a refusé de se présenter en uniforme 
devant le tribunal militaire. 

L'auditeur conclut en demandant que Naine 
soit condamné à trois mois d 'emprisonne­
menot, à la dégradation et aux frais. 

La parole est maintenant à la défense . M. 
Je- lieutenant Collomb déclare que c'est avea 
un sentiment de fierté qu'il se présente à la 
barre pour défendre un brave homme, un 
courageux, un homme d'honneur. <r Je ne 
partage ni les opinions, ni les idées de mon 
ami Naine», dit-il. 

Le défenseur foit la biographie dt! son 
client: Charles Naine est né d'une famill e 
modeste; il fit un apprentissage de mécaui­
cien dans une école technique, puis fut Bn­
gagé dans une fabri9u~. C'est là qu'il vit 
que natre organisat1oa aooialo est surannée, 
et clans l'û.me de ce jeune homme, de cc tra­
vailleur, germa cette idée de s'occuper des 
petits et des deshérités. 

C'est alors qu'après avoir manié tou.t l-1 
jour les outils du mécanicien, il n:ni.\'llt le 
soir dans sa chambrette <t'ouvrier et travail­
lait toute la nu\~~ préparer son immatricu­
latio~'. 

~l se fit inscrire aux Facultéa de droit et 

et Dr Léon Robert, puis il passa son examen 
d'Etat. 

Il ouvrit son hureau, devint l'avocat des 
petits, mais gagnait peu; il renonç9. à son 
étude pour rentrer comme chef de conten. 
ticux dans une maison c1e la Chaux-de. 
Fonds. 

Naine sacrifiera tout à ce qu'il croit être le 
bien, aux idées qui lui sont chères ; c'est un 
homme foncièrement honnête et inc11pable 
d'un acte malhonnôte . 

Dans une lettre que lit le défenseur, MM 
les professeurs Mcn tha et Déguin raconteni 
que Naine, voulant garder son indépendance 
refusa une bourse qui lui était ofl'crle pou; 
faire ses études. 

C'_cst avec de~ .économies faites sur son 
salaire de mécan 1c1en et avec un petit héri­
tage que Naine paya ses cours. Les deux ho. 
norables professeurs rendent hommage au1 
qualités de leur ancien étudiant. 

Les députés so~ialistes au Grand Conseil 
neuchitelois disent aussi dans une lfltlre le 
désintéressement et le dévouement de Ch. 
No1ne. 

Les avocats Eug. Vaille et Dr Léon Robert 
constatent la ~incérité de leur ancien sta­
giaire ; sa vie est celle d'un apôtre de l'idéal. 
M. Walther Biolley lui apporte aussi son té-
moignage de sympathie. 

Puis le dMcnseur cite un certain nombre 
d'articles de la presse, notamment le Jour­
nal 1'eligieux, où l'on constate qu'ils sont 
rnres ceux qui se sacrifient pour leurs con­
victions. Dans la Feuille du Dimanche, M. 
le pasteur Paul Pettuvel fait un chaleureux 
éloge de Naine et prend sa défense. 

La Feuille d'avis de Neuchdtcl appelle 
Naine « le Dr Coullcry du barreau •. 

Le défenseur ne pi!ut admettre, comme 
l'auditeur, le cumul des délits, désertion 
et insubordination ; il n'y a qu'un seul délit: 
la désertion. 

cc Vous seriez peut-être tentés de priver 
Naine pendant un certain temps de ses droils 
politiques; or, Naine n'a commis aucun acte 
déshonorant; enlevez-lui la liberté, mais 
laissez-lui l'honneur. Que l'image de cet 
homme qui inspire le respect vous suive 
dans la salle de vos délibérations. Vous êtes 
soldats, mais rappelez-vous que vous êtes 
époux et père, et que c'est un père de fa. 
mille que vous avez devant vous . Itappelez­
vous aussi qu'il est beau de souffrir pour 
ses convictions. » 

M. le lieutenant Collomb demande qu'il 
soit fait abstraction de la privation des droita 
politiques, et que Naine soit condamné au 
minimum. 

L'audience est suspendue pendant quel­
ques minutes; à la reprise, M. le capitaine 
Jaccottet déclare qu'il ne veut pas discuter 
les théories dP. Naine et que par conséquent 
il ne répliquera pas. 

M. le grand juge demande alors à Naine 
s'il a quelque chose à ajouter pour sa dé· 
fense. · 

« Oui, M. le pré~ident », réplique Naine, 
qui se lance dans un grand discours qui du­
re une heure et quart d'horloge . Ce plai­
doyer socialiste R paru intéresser vivement 
les auditeurs de la tribune qui, Fribourgeo:s 
pour la plupart - il y avait là quelques 
Chaux-de.fonniers - n'ont pas encore été 
saturés de ces longues tirades contre In Eo­
ciété moderne, le capitalisme, la bourgeoisie 
et Je militarisme. 

La parole de Naine est facile, le timbre de 
voix est agréab le ; par moments, il a des 
éclats qui doivent porter dans une assemblée 
socialiste. 

Il discute d'abord la guerre, qui, dit-il, 
au point de vue des intérêts matériels im­
médiats, ne se justifie point ; seule une mi• 
norité de privilégiés y trouve son profit.. 
• c< Qriel bien on pourrait faire, quels mal­

heurs on pourrait éviter avec les trente-cinq 
millions que nous dépensons chaque an­
née pour notre armée I Combien de douleurs 
seraient épargnées I Ce n'est pas seulement 
en Suisse, mais c'est partout la même chose; 
tous les peuples soupirent après la paix, la 
désirent ardemment. On n'en dépense pas 
moins des milliards chaque année pour la. 
guerre. 

» Votre patriotisme consiste à vouer un 
culte au sang versé par les ancêtres ; dès 
l'enfance, on fait partie de corps de cadets, 
on passe au cours préparatoire, puis à l'é• 
cole de recrues ; toute l'éducation de no tre 
jeunesse est là. : apprendre à guetter l'en­
nemi et à le tuer. Du berceau à la tombe, 
nous sommes élevés dans celte idée qu'il y 
a à la frontière un ennemi prêt à nous égor­
ger. » 

Naine montre qu'au point de vue matérbl 
et moral, ses convictions lui interdisent ùe 
porter les armes : il vaut mieux périr en 
affirmant le rèi;ne de la vérité qu'en afîer­
missant l'erreur. Il compare son cas à r.elui 
du fervent religieux, catholique ou protes­
tant, qui tomberait dans un pay5 de sauva­
ges et qu'on vouàrait obliger à adorer des 
faux dieux, sous menace de réclusion, li 
préfarera la réclu!'ion, parce que sa. con­
science lui interdirait de transiger et tout le 
monde serait d'accord avec lui. 

cc Or, mon cas est absolument le même. Je 
ne veux pas, je n'ai jamais voulu, comme 
on l'a dit, me meLtre au-dessus des lois; ce 
serait de la fanfaronnade . Vous êtes du reste 
en train de m'appliquer ces lois. ( On 1·it.) 

« Les camarades qui me blûment ont tort; 
ils approuvaient Sigg de n'avoir pas voulu 
marcher contre des ouvriers suisses, et ils 
me reprochent à moi mon refus de marcher 
contre des ouvriers étrangers. >J 

Naine fait ensuite le procès du capitalis­
me <c qui a un droit absolu sur le proléta­
riat: le droit de vie». 

cc L'ouvrier _n'8: qu'un moyen de Jn ttcr 
co~tre le ~ap\ lahs~e, t'est l'organisation. 
Mais le droit d assocu,tion aussi bien que le 
droit d'opinion n'existent pas. Les patrons 
mettent à la porte les ouvriers qui se syndi­
q_uent. Quant au prolMaire qui signe un ar­
ticle de Journal où il émet librement ses 
opinions, il est bon pour la cc guillotine s~che 
du capitalisme ,, . 

Il expose ensuite ses théories sur le pa­
triofüme. 

cc Tout homme qui souffre est mon conci­
toyen, tout oppresseur est mon ennorJi. La 
patrie n'est plus qu'un moloch que nous 
voulons abattre. 

» J'ai voulu lihéror ma conscience ; j'ai 
pensé que dans les masses, on se tlcmande­
nüt pmirquoi un honnête homme a p téféré 
la ptison à l'abandon de ses idées. 

» Ma_ conduite vous est exposée d'une fa­
çon claire. Chacun di, vous en sentant cc 
que je ~ens, en 'fl.t11isant cc que j e pense, ne 
pourrait me bli\mer, 

\\. La punition que vous m'inOigcrcz, je la 
i!U h1rai, et si contre toute a ttente vous n'al­
liez pas, par la. dégradation, me rayer M 
l'armée, la prochaine fois j e rr.commence­
rals. 

>J ~i ce n'otait que ma femme et inon en· 
faot, j e vous d intis que la prison pour moi, 
c'est une bagatelle. J'ai passé dans ma vie. 
par d'autrrs dil1icultés. >> 

de lettres de l'Acad6mie de Neuchâtel; en 
18\)\),, i\ oQtiQt le ~:rarle de licencié en droit. 
Pour oompléter ses études, Naine se rendit 
en Allemagne, à llome et à Paris; rentré au 
pays, il fit son stage chez MM. Eug. Vuille 

L'audicmce es t suspendue pour une heure! 
à t 2 h. 20 m. Elle n'a été reprise qu'à 2 b. 
iO m. 
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Après un . rou!ement de tambour, M. le 
urand juge lit le Jugement, longuement mo­
tivé, recon~~issant N_ain~ coupable de déser­
tion, puis d 10subordmat1o_u. Il constate la 
publication par la Sentinelle des lettres 
échangées et le refus réitéré de Naine de re­
vêtir ]'uniforme. 

Tenant compte de la sincérité de son · es­
prit et de ses convictions, et faisant applica­
tion des articles 97, 70,6~, 34, -1 lett. e et g., 
7 g et i 1 du code pénal fédéral du 27 aotlt 
t85i et de l'art. 163 de la loi sur la procé­
dure pénale militaire du 28 juin 1889, le tri­
bunal condamne Ch. Naine à ~rois mois 
d'emprisonnement, à la dégra:lat1on en m­
diquant qu'il a été reconnu indigne de faire 
partie de l'armée, à la privation des droits 
politiques pendant un an, et aux frais de la 
cause par 25 fr. Naine a vingt quatre heures 
our recourir en cassation. 

p L'audience a été levfle à 2 h . 30. 

1VOUVELLES DES CANTONS 

IJEllNE. - S'occupant de la demanùe de 
récus~tion formulée par le Dr Brustlein à 
propos de l'affaire de l'Aargauerstalden, le 
tribunal de district a établi qu'aucun de ses 
membres ni aucun de ses suppléants n'est 
franc-maçon. 

La demande du Dr Brustlein a donc été 
écartée à l'unanimité. 

_ C'est aujourd'hui vendredi qu'a lieu 
l'inauguration du_ nouveau théâtre ~e Ilerne. 
Le public bernois ~tt~nd cette ~orré_e avec 
impatience et se réJou1t enfin d avoir une 
salle de spectacle digne de la ville fédérale . 
Le nouveau théâtre, qui domine !'Aar et s'é­
lève à l'entrée du pont du Kornhaus, en face 
du Scha)nzli, est un bâtiment du meilleur 
goût. II a été construit suivant toutes les 
rè"les de l'art et de la technique moderne, 
so~s la direction de M. René Wurstember­
ger architecte, qui en a également élaboré 
tau~ les plans. Les journaux lrnrnois, en 
pulicutier le Bund, publient des articles 
tr~s élogieux sur le nouveau thM.tre. 

- Le Conseil d'Etat proposera nu Grand 
Conseil de fixer au 6 décambre la votation 
populaire sur l'initiative concernant l'école 
normale. 

LUCERNE. - Pendant que six agents en 
civil s'assuraient de la personne d'un aliéné, 
un de ces agents, J. Meyer, a été blessé d'un 
coup de revolver. Il a été transporté à l'hô· 
pital dans un état alarmant. 

FRIBOURG - Le jeune Antiglio Domi­
nique, arrêté dans la nuit du 13 au i4 sep­
tembre comme complice d'Esposito, l'auteur 
de la double tentative de meurtre de la Glâ­
ne, a été remis en liberté provisoire hier ma­
tin, pa:r ordre dù juge d'instructian de la 
Sarine. 

Il paraîtrait qu'Antiglio est complètement 
; innocent dans cette affaire. 

' - On a compté sur le champ de foire de 
Bulle, mardi, 1538 piècefl de gros bétail ; 
mermdi 9H, jeudi 171, lundi 154, soit au 
total 2i87 bêtes, plus f56veaux et 263 porcs. 
La gare de Bulle a expédié lundi onze va­
"Ons avec 46 bêtes ; mardi 70 vagons avec 
458 bêtes; mercredi 96 vagons avec 679; 
jeudi 57 avec 392 ; total 23-i vagons et 1575 
bêtes. 

Ua agriculteur de S1les, venu à la foire 
avac un trJupeau de trente bêtes, les a tou­
tès vendues à un seul et même acheteur, 
&vant même d'être arrivé sur le champ de 
foire, pour le prix de 12,200 fr. 

CAN.TON DE ·y AUD 
Tribunal cantonal. - En date du 25 sep ­

tembre 1903, le Tribunal cantonal a nommé 
assesseur de la justice de paix au cercle de 
Alézières, M. Eugène Jordan à Mézières, ac­
tuellement premier suppléant. 

Tabacs - On nous écrit : 
« Les journaux ont donné sur la qualité 

aussi bien que sur la quantité des tabacs de 
la v11llée de la Broie des appréciations quel­
que peu prématurées. Les jours très chauds 
<1u commencement de septembre ont déve­
loppé d'une_ manière ext~aord!nai_re le~. ta­
bacs qui étaient restées s1 petits JUsqu a la 
fin du mois d'aotlt par suite d'une tempéra­
ture peu favorable. 

Aujourd'hui que la cueillette est en bonne 
partie terminée, on peut dire que la récolte 
de 1903 sera celle d'une bonne année moyen­
ne. Quelques partis seront magnifiques si la 
pasr!e se fait bien au pe7idage et si l'on met 
exactement en pratique les excellents con­
seils qtte M. Jules Frossard, fabricant, don­
nait récemment aux planteurs. )) 

• 
Sauvetage émouvant. 

Jeudi, entre 3 et 4 heures de l'après-midi, 
le jeune rtobert Marguerat, fil s de M. Paul 
Ma,guerat, matlre de. sciences na~urelles au 
collège de Morges, qm se trouv~1t su~ un 
radeau au Jaro-e de la baie du côte de I égli­
se, entendit d~s cris d ései;pérés . C'était le 
fils unique de M. Wurst-J,;ï,1, banquier, qui 
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était tombé dans le lac du haut du mur de la 
baie et qui était en train de se noyer. 

Le jeune Marguerat dirigea son radeau de 
c~ côté, mais c.omme il n'avançait pas assez 
vite à son gré, 11 sauta tout habillé dans le 
lac, nagea avec vigueur vers l'enfant qui 
coulait et fut assez heureux pour l'arracher 
à une mort certaine et le ramener sain et 
sauf sur la rive. Voilà un bel acte de cou­
rage et de d6vouement. 

Ajoutons que le père de l'enfant sauvé ne 
s'est pas borné à de chaleureux remercie­
ments, mais a témoigné de généreuse façon 
sa reconnaissance : il a remis à Ilobert Mar­
guerut un billet de 500 francs. 

NrnN. - Depuis quelque temps la ville de 
Nyon est le théâtre des exploits d'audacieux 
cambrioleurs, qui jusqu'ici ont réussi à se 
soustraire aux recherches de la police. L'in­
dividu dont on avait récemment annoncé 
l'arrestation par l'agent Mayor, comme au­
teur présumé du vol avec effraction commis 
chez !II. Borel, peintre en voitures, place de 
la C-iare, a dO. être relâché, faute de preuves. 

Un nouveau cambriolage a été commis 
dans la nuit de mercredi à jeudi : des vo­
leurs ont pénétré par effraction dans la Villa­
Louise, appartenant à M. Meyer-Iloggio, qui 
était absent ces jours-ci, et y ont commis 
divers dégâts. 

C'est la deuxième fois que se produit dans 
cette campagne un vol semblable. La jus­
tice de paix s'est rendue jeudi après-midi à 
la villa pour faire une enquête. 

- On nous écrit : 
« Jeudi soir, à l'hôtel de !'Ange, devant 

une assemblée d'une centaine de personnes, 
M. le D1• Wyss, de Genève, a fait, sous les 
auspices de l'Union ouvrière de Nyon, une 
conférence sur !'cr Organisation des coopéra­
tives ouvrières », en vue de la fondation à 
Nyon d'une société coopérative ouvrière et 
d'une Maison du peuple. , 

BASSIN,. - On nous écrit : 
« Un incendie qui a éclaté dans la nuit de 

mercredi à jeudi, vers les 2 1 / 2 heures du 
matin, et que l'on attribue à l'échauffement 
dee cousi,inets de la batteuse, a complète­
ment détruit la mécanique à battre de la 
commune de Bassins, dont il ne reste que 
les murs. M. Clément Viquerat, boulanger à 
Bassins, qui avait battu son blé la veille 
mais qui n'avait pas terminé, a eu plusieurs 
chars de blé, de la paille et des sacs de 
grain consumés. 

La mécanique étant isolée, il n'y avait pas 
de danger d'extension de l'incendie et les 
pompes des villages environnants ont été 
contremandées téléphoniquement. Le bâti­
ment était assuré, mais le blé brO.l é étant 
hors du bâ.timent de son propriétaire ne 
l'était pas et le propriétaire subit de ce cher 
une perte importante. >> 

- Le taureau de la Montagne des Frasses 
(commune de Bassins), devenu furieux, a 
renversé, piétiné et grièvement blessé deux 
bergers de cette montagne, le fromager et le 
jeune Aloïs [byroud. 

·-- -·-----------
LAUSANNE 

Conseil communal. - La municipal ité de­
mande au conseil communal de lui accorder 
un crédit de fr. 26,000, · à prélever sur les 
capitaux de la Ilourse des pauvres, pour 
construire au Déz1ley un btLtimcnt de dé­
pendances. 

Collège et collégiens. - Puisque l'on dis­
cute ferme, parmi les pe1 sonnes qui s'inté­
ressent à notre jeunesse, la r éorganisation 
du programme des études secondaires dans 
notre canton de Vaud, signalons les frag­
ments de l'autobiographie de Théodore de 
Lerber, " le vieux maitre d 'école», que M. 
L. Buffet, professeur. publie dans le numéro 
de septembre de la Liberté chrétienne. Théo­
dore de Lerber, mort le 3 décembre dernier, 
à l'âge de 79 ans, a passé dix années, cc les 
plus belles de ma vie >i, raconte-t-il, au col­
lège de Lausanne, et en rappelant les sou­
venirs de cette période, il agite avec lui­
même diverses questions pédagogiques qui 
sont demeurée1 très actuelles, et ses expé­
riences personnelles peuvent encore servir 
de corollaire à celles qui servent de base à 
nos débats. 

Vacances. - Les vacances d'automne sont 
fixées du S au i9 octobre prochain pôur les 
é tablissements secondaires cantonaux et 
pour l'école supérieure communale des jeu­
nes filles; rentrée le 19, à 2 heures. 

Les écoles primaires de Lausanne auront 
congé du 9 au 19 octobre, à 8 heures. 

Touristes. - M. Albin Valabrègue est en 
ce moment à Lausanne, où il est descendu à 
!'Hôtel Continental. Il vient de terminer une 
comédie en quatre actes, intitulée : La f em­
me mitoyenne. 

II as&ure que ce sera sa dernière pièce. 
En tout cas, ce sera la soixantième, sans 
compter les pièces qu'il n'a pas signées, 
comme T1·ois femmes pour un mai·i, jouée 
1400. fuis à Paris, et La Poupée, représentée 
800 fois à Londres. 

Rectification. - M. S. de lllollins nous fait 
observer qu'il n'est pas architecte, m!l.is in­
génieur diplômé et représentant des brevets 
Hennebique. 

CORRESPONDANCE 

St-Légier, le 24 septembre 1908. 

A la G11:-cllc de La11sam1c. 
Monsieur le Héùnctcur, 

Noue ne voulons pas encombrer davantage les co­
lonnes de votre estimnhle journal, qui n des choRcs 
plus importantes ù servir i1 ses lecteurs quo da discu­
ter les décisions pri~es, en con1wissa11cc de 1:a11sc, 
par nue modeste administration communale. Cepen­
clnnt, gvnut do terminer, de notre part, une dis­
cussion nvec nue personne probnblement pl11s nu 
courant de ln jurisprudence théorique que de la 
pratique do l'administration d'une commune ru­
rale nous ferons remarquer à votre honorable cor­
respondant que ln mesure qu'il critique, loin de 
rencontrer de l'opposition de ln part des intéressés, 
n mémo toujours été r6clamée pnr ceux qu'il croit 
lésés dans leur droit priv6 et qu'il se donne, bien ù 
tort. selon nous, la peine de d6fendre. 

E'n maintenant une coutume existunt depuis 
plusieurs années et qni n'a j nsqu'ici, donné lien 
cp1'à la seule critique de votre correspondant, nous 
estimons avoir fait notre devoir dans l'intérêt lie 
ln commune qua nous sommes chargés d'admi­
nistrer. 

Si votre correspondant désire, pour son édifica­
tion personnelle, discuter plus à fond l'opportunité 
de cette question nous serions charm6s qu'il vou­
lf1t hieu s'udresse~ à nous directement, d6sirant ne 
plus ennuyer ln presse d'une nfl'airc qui n'intéresse 
qu'une tros minime partie du puhlic. 

Nous vous remercions, Monsieur le R6dncteur, 
de ln bonne hospitalité que vous nous nve~ nccor­

. déc dans vos colonnes et nous vous présentons 
l'assurance de notre considération très distingu6e. 

Au nom de la municipalit6 
de St-Légier-La Chiésaz : 

Le Syndic, Le Secrétaire 
Ferd. fücn,1110. M. SKA1rno~sl(1. 

CoNCERTs·SPECTACLEs-Soc1ÉTÉs 

Tm1ATRE. - Mme Sarah Bernhardt don­
nera à Lausanne une unique représentation 
de la Dame aux camélias dimanche pro­
chain 27 septembre, à 8 I/4 h. Elle sera en­
tourée de sa compagnie du théâtre Sarah 
Bernhardt de Paris. 

Le jour choisi sera peut-être trouvé m­
cheux, mais c'était le seul dont la grande ar­
tiste disposât pour visiter Lausanne. 

CARNET DU JOUR 
Korsaal. - 8 1/'J. h. Spectacle. 
!Uaison do People. - 8 1/2 b. : Htlcital P. 

.A.lin. 

CHRONIQUE MUSICALE 

A MOlSTnEUX 

Au deuxième concert symphonique de la 
saison qui a eu lieu hier, à;~ h., au Kursaal, 
gros succès pour Mlle Ilose Cornaz, har­
piste, et MM. Ch. Delgouffre et von l\1umm, 
pianistes. 

Mlle Cornaz a joué avec orchestre le con­
certino en sol mineur, d'Oberthür, et MM. 
Delgouffre et von Mumm, le c01ice1·to pour 
deux pianos en mi bémol majeur, de Mo­
zart. 

On a beaucoup go1lté aussi la sonate pour 
deux pianos, en si bémol, de Hans Iluber. 

L'orchestre, dirigé par M. O. Jüttner, 
s'est distingué dans !a deuxième symphonie 
de Saint-SaëCls et dans le Chasseur maudit, 
de C. Franck. 

DEflNIER COURRIER 

La crise hongroise. 
Iludapest, 23 septembre. 

Le Journal officiel hongrois a publié 
mercredi, dans une édition spéciale, le 
rescrit impérial suivant: 

Mon cher comte Khuen-Hedervary l 
Mon cœur paternel est rempli de tristesse 

en présence des conjonctures déplorables 
qui frappent de stérilité depuis des mois la 
vie politique dans ma chère Hongrie et qui 
arrêtent presque complètement l'activité de 
la machine administrative. 

Lorsqu'en l'année 1867, entre les pays de 
ma couronne de Hongrie d'une part, et, d'au­
tre part, les royaumes et pays représentés 
au Reichsrat, ont été déterminés les moyens 
fournis par !a Pragmatique Sanction en vue 
d'assurer la défense commune, le § 1 i de 
l'article XCI de la loi de 1867 a établi que 
toutes les mesures propres à assurer l'unité 
de commandement, de direction et d'organi­
sation intérieure de l'a rmée commune, étaient 
de mon ressort. 

Et de même que j'ai veillé en tout temps 
et avec attention à ce que les obligations dé­
coulant de ce tte loi soient remplies des deux 
parts avec exactitude et conscience, je suis 
également résolu à maintenir sans rest ric­
tion les ·droits qui m'ont été concédés et à 
les transmettre tels quels à mes successeurs. 
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Lorsque le fü;ichstag hongrois a reconnu 
ce droit qui m'appartient, il n'a pas seule­
ment voulu assurer la situation de grande 
puissance de la monarchie, il a eu en vue le 
maintien de la force et de la sécurité de sa 
propre patrie et de sa nation. 

C'est pour cela justement que je ne sau­
rais consentir à des dispositions dont les 
conséquences ultimes seraient l'affaiblisse­
ment des deux Etats de la monarchie et qui 
exposeraient it déchoir l'héritage que m'ont 
transmis mes g lorieux ancêtres. Pour la mê­
me raison aussi, je ne pourrais accepter 
qu'il soit fait droit à des exigences qui en­
traîneraient le renversement d'institutions 
éprouvées, car ces exigences ne répondent 
pas aux intérêts de ma Hongrie bien-aimée 
et, en dernière analyse, elles mettraient en 
danger l'intégrité des pays de ma sainte 
couronne. 

Je ne me refuse pas d'ailleurs à réaliser 
les mesures qui dépendent de mon pouvoir 
royal, au suJet desquelles mon gouverne­
ment a déjà fourni récemment des explica­
tions en présence du Reichstag, et qui, con­
jointement avec les points que vous m'avez 
indiqués, forment le cadre à l'intérieur du­
quel je conviens que ces mesures sont accep­
tables. 

Ma nation hongroise a progressé à pas de 
géants depuis le compromis. J'observe avec 
satisfaction ce développement réjouissant, 
comme une preuve nouvelle de la sagesse de 
ce pacte, qui est l'œuvre de la confiance ré­
ciproque de la couronne et de la nation. 
C'est ce qu'il est, et c'est ce qu'il doit rester. 

La grâce de la Sainte Providence a gardé 
jusqu'ici notre vie constitutionnelle· de tout 
ébranlement sérieux. Seuls le calme et la 
réflexion de la nation, le soin avec lequel 
elle pèse tous les grands intérêts en jeu peu­
vent nous garder encore de toute épreuve à 
l'avenir. 

Mon devoir de souverain ~st donc de ren­
dre la nation attentive à ceci, que je conti­
nue de m'en tenir fermement au compromis. 
J'ai la conviction que l'esprit qui a créé cette 
œuvre se maintient dans la nation avec son 
ancienne force. 

Je me fie à vous, pour que vous exposiez 
mes intentions paternelles aux législateurs 
représentants de la Hongrie chère à mon 
cœur, et que vous trouviez le moyen de dé­
nouer heureusement une crise dangereuse 
pour le pays et pour la monarchie. 

Dans cette assurance, j'ai résolu de vous 
confier la formation de mou nouveau gou­
vernement, ce que je vous confirme par la 
lettre autographe incluse. 

Vienne, 22 septembre. 
Suivent la i:;ignature impériale et contre 

seing du comte Khuen-Hedervary. 

La feuille officielle public ensuite un 
second rescrit impérial dont voici le 
texte : 

Cher comte Khuen-Hedervary 1 
Je vous appelle de nouveau à pré_sider 

mon conseil des ministres hongrois, c'est-à.­
dire que je vous confirme dans ces fonctions 
que vous avez occupées jusqu'ici et j'a ttends 
vos propositions relatives à la formation 
d'un ministère. 

(Signé) F n ANr,01s Josr,:1•11. 
(Contre-signé) Comte K11 0EN-HE0En,·AnL 

Vienne, 22 septembre 1903. 

Budapest, 24 septembre. 

La Chambre des dé putés vient de se 
séparer. D'un bout à l 'autre tapage 
épouvantable. 

L'état-major des insurgés dans le 
vilayet de Monastir a rédigé un rapport 
détaillé sur les faits qui se sont passés 
dans le district de Kastoria du 20 août 
au :1.2 septembre. Cc rapport donne:une 
liste de 24 villages pillés. Les Turcs ont 
massacré 572 paysans, des enfants jus­
qu'aux vieillards, et, dans chaque cas, 
le genre de mort est indiqué. 

Suivant des informations de sources 
c?mpétentes et différentes,: cc rapport 
n est pas exagéré. 

Salonl«1ue, 25 septembre. - Des 
pluies abondantes suspendent les opé­
rations militaires. 

LES TCHÈQUES 

Vienne, 25 septembre. - A la cham­
bre des députés, M. Klofacs, tchèque 
radical, réclame les mêmes droits dans 
la question militaire que ceux réclamés, 
pour la Hongrie, par le parti hongrois 
de l'indépendance. 

LES OFFICIERS SERBES 

Belgrade, 25 septembre. - Neuf 
officiers signataires du manifeste de 
Nisch ont é té entendus hier. lis ont dé­
claré que le régicide a constitué sans 
doute un acte patriotique, mais que l' at­
titude des conjurés par la suite avait 
provoqué citez eux un sentiment de dé­
goût. 

LE TRAITit DE COMMERCE 
AVEC L'ITALIE 

Berne, 25 septembre. - On affecte 
à Rome une certaine surprise au sujet 
de la dénonciation du traité de com­
merce par le Conseil fédéral, encore 
qu'après les délibérations des Chambres 
fédérales il semble qu' il ne dût pas y 
avoir de doute sur les intentions de la 
Suisse. 

· Le Corriere della Sem dit que t'acle 
de la Suisse n'est pas aimable . La dé­
claration'. qu'elle est prèle ànégocierpour 
un traité nouveau n 'est sans doute là 
que pour atténuer le mauvais effet p r o­
duit par la dénonciation. 

M. Luzzatti, ancien ministre, écrit 
tians la Neue Ft•eie Presse, de Vienne, 
qu'on attendait mieux de l a sagesse et 
de l'équité du Conseil fédéral. 

<c La Suisse, dit-il, aurait pu et dû 
négocier un nouveau traité sans d énon­
cer le t raité actuel. De deux choses 
l'une : ou les pourparlers eussent abouti 
et le trai té a ctuel dispa r aissait du même 
coup, ou ils n'ahoutissaient p!!S et alors 
on avait en co re tou t le temps de procé-
der à une dénonciation. . 

» Si l es démocraties les plus libérales 
et les plus éclairées perde n t à ce point 
le sens rle l'éq uité internationale, il n ' y 
a rien de bon à allendre de l'avenir 
pour les relations commerciales entre 
les peuples. >> 

JURA-SIMPLON 

Pen<lant la première r.artie, l 'avan­
tage restait au parti <le l indépendance. 
Un discours v ig oureux mais parlemim­
Laire de M. Kossuth avait obtenu un 
grand succès. Il avait protesté contre 
l 'ordre du jour <lu roi à son a r~é c et 
soutenu que l'a rmée est à la n al10n et 
non a u souverain . El le comte Khuen­
lledervary , accueilli par l es huées de 
l 'opposition, n 'avait pu placer un mot. 

Berne, 25 septembre. - Des por­
teurs anglais d e 10,000 bons de jouis­
sance Jura-Simplon se sont joints à la 
protestation des porteurs allemands, re­
présentés par M. le Dr Mamroth, de 
Breslau, et ont annoncé au Conseil fédé­
ral et à !a commission de liquidation 

- du Jura-Simplon qu'ils usera it-nt de tou­
tes les voies de droit pour obtenir 50 fr. 
d e leurs titres. 

Dans la s econde partie de la séance, 
en revanche, les g rossières violen ces d e 
MM. Barabas e t Longyel contre l'empe­
r eur-roi, traité par eux de parjure et 
d'homme dont la parole n e mérite au­
cune confiance, ont déterminé une réac­
tion dans l es rangs de l a majorité, qui 
a protesté v igoureusement contre ces 
injures. 

On s'est ajourné jusq u 'après la cons­
titution du ministère. C'est un échec 
pour le parti d e l 'indépend ance qui pro­
posa it de faire tenir au souverain une 
atlrcssc des représentants du peuple 
hongrois lui exposant les craintes du 
pays. 

Dernières dépêeJ.1es 

DANS LES BALKANS 

Paris, 25 septembre. - L'ambas­
sade ottoman e co mmunique la note sui­
vante : 

« Au cours des dernie rs en gagements 
dans les B alkans, 188 r évolutionnaires 
ont é té tués . L es habitants des v illages 
bulgares qui a vaient é té armés par les 
comités continuent à livrer Jeurs armes 
aux autorités impé riales. >J 

FraneCort, 25 s eptembre. - On 
mande d e Constantinople qu'une des 
puissances les plus intéressées dans les 
événements des Balkans a exprimé au 
cor respondan t de la Ga1:ette de F ranc­
fort la conviction que la g u e rre entre la 
Turquie e l l a Bulg arie devient <le jour 
en jour plus improbable. L 'entrevue du 
tsar avec l 'emper e ur d 'Aull·iche contri­
bue ra à la pac ification. 

L a note russe, remi se j eudi à l a Porte, 
conda mne énerg iquement la cond uite d e 
certaines troupes russes en Macédoine 
et appelle l'attention d u g·ouvcrncment 
ottoman sur le rclùehem cnt déplorable 
de la discipline e t s ur les dan gers qui 
peuvent e n rés ulte r. 

Vienne, 25 septe mbre. - U ne d é­
pêche de Belgrade dit que l a n o te se rbe 
adressée à la P orte a eu pour effet de 
faire élo ig n e r les troupes turques des 
fronti ères de l a Serbie . 

Sofia, 2!:i septe mbre .- Dans le com­
ba.t livré le 1.8 seplemb,·e à Kolcheni 
les Turcs ont eu 600 lué !.l fit non UO 
comme on l'avait d'abord a nnoncé . L es 
Turcs avaient un effectif d e 7000 h om ­
m es. Après J~ ba ta i~le, exa~pérés par 
les pertes qu ils avaient subi es, ils ont 
brûlé et pillé trois villag es bulgares. 

Ils ont remis la défense de leurs in­
térfüs au Council of' /'oreign Bondlwt­
d ers, à Londres, char"'é de la protec­
tion des capitaux angfais à l'étranger. 

NÉCROLOGIE 

Berne, 25 septembre. - M. E. P e­
zolt, fonctionnaire du département fédé ­
ral de la justice, vient de mourir à l'âge 
d 'environ quarante-cinq ans. 

M. Pezolt était fonc tionnaire fédé ral 
d epuis f887 et o ccupait d epuis 1894 le 
poste de secré taire pour l 'état civil. 

FAITS DIVERS 

QUE FEI\ONS ·NOUS DE NOS FILLES 'f 

Un journal américain ayant promis un 
prix à celui de ses abonnés qui ferait la meil­
leure réponse à la question ci-dessus, a cou­
ronné la réponse suivante, que bien des 
mères pourront méditer avec profit: 

cè Que ferons-nous de nos filles '? D'abord 
des chrétiennes, puis donnez-leur une bonne 
instruction élémentaire. Apprenez-leur à 
préparer un repas convenable, à laver, re­
passer, raccommoder des bas, coudre des 
boutons, à faire une chemise et à ta iller tous 
leurs habits. Qu'elles sachent cuire leur pain 
et se rappellent qu 'une cuisine épargne bien 
des dépenses de pharmacie. Dites, leur qu~un 
écu de cinq francs se compose de cent sous; 
que pour épargner il faut dépenser moins, 
qu'on doit s 'attendre · à la misère lorsqu'on 
dépense plus que ses revenus. Ensei,gnez-leu r 
qu'une robe de coton payée habille mieux 
qu'un vêtement de soie sur lequel on doit de 
l'argent. Qu'elles sachent de bonne heure 
acheter et faire le compte de leura dépenses. 
Répétez-leur qu'un honnête ouvrier en ta­
blier et en bras de chemise est cent iois plus 
estimabl e, n'eût-il pas un sou, qu'une dou­
zaine de jeunes élégants vaniteux et imbéci­
les . Apprenez-leur à aimer les fl eurs et en 
général toutes les œuvres de Diau. Après 
cela, faites -leur donner des leçons de piano 
et de peinture si vous en avez les moyens, 
mais sachez que ces arts sont bien secondai­
res et tiennent peu de place dans l'existence. 
Qu'elles app rennent encore à mépriser lei 
vaines appar;._ences et que leur oui SQÏt 11ui, et 
leur non, non. Quand viendr,1 le moment dQ 
les marier, persn&dCi!i=les qu '3 le bonh-:,ui-, 
dans le ménage, ne viendra pas de la fortune 
ou de la situation que possède leur mari 
mais de ses qualités mor ales et de ~on oarao~ 
tère. Si vous avez pesQ tout Qeoi e t si elles 
vous ont compris, tcnei pour certain que 
vos {llles seront heureuses et trouveront 
leur voie. Pour le reste, laissez-le faire à 
Dieu. ,, 

LES LIVRES 

M1110 1'11 . IlENTZON. Pi•omenades en Russie.­
Un vol. in-·16. (Hachette et Cie, Paris.) 

Peu de voyageurs sont arrivés aussi bien 
préparés que l'éta it Mme Th. Ilentzon, par 
ses relations de fam ille et d'amitié, à goûter 
et à comprendre la ltussie; l'occasion qu'elle 

a eue de vivre dans la steppe, parmi les pay­
sans, est un privilège assez rare, et dont elle 
a bien profité, observant et enregistrant jou~ 
par jour les traits de mœurs, les types, les 
incidents locaux. On sent que ses promena­
des à travers les oe.mpagnes, la société, les 
idées, l'ont passionnément amusée, et il faut 
la remercier de nous faire partager cette im­
p ression. 

MM. PAUL ET VICTOR G1.Ac11ANT. Essai cl'itique 
sui· le Thé<2tre de Victor Hugo . - (Un 
laboratoire dramaturgique). - Les dra­
mes en prose, les drames épiques, les co­
m édies lyriques ( 1822-1886). Hachette et 
Cie, Paris. 

Avec ce nouveau volume se poursuit !;é­
tude philologique et littéraire des drames 
romantiques en vers (f827-f83\J) . 

Chaque division est pré.cédée d'une intro­
duction historique et littéraire, destinée à · 
retracer l'évolution du génie dramatique du 
poète. ·· 

On verra comment il fut amené à écrire, 
pour la Porte-Saint-Martin, plusieurs mélo. 
d1'ames en prose conformes- au goût du 
temps ; comment, après l'échec 'des B_urgra­
ves, qui manifestaient le tour épïqiœ de son 
imagination, il se résigne à n'être p lu.11 le 1 
dramaturge d'un théâtll6 livresque où se 
donnera libre cour3 sa fantaisie· llOÎiplè, ca- , 
pricieuse et railleuse. 

Conformément à- leur méthode stricte et 
précise, les aureurs de la présenté étÜde ont 
recueilli les scènes inédites; les ·éb~uch~s ef 
tll.tonnemenls variés, les transformations de 
fond, les vatiantes de forme, les !lonnées qui 
nous éclairent sur les sources, &\H•Jes pr.océ­
dés de documentation du poète, sur les in­
fluences qui ont agi sur lui ; et iJs on~ ell, 
l'occasion de surprendre, en maint endroit, 
de grossières ~urs de lecture, nécessitant 
de très importiMtes corrections du texte . 

Prédications du dimanche 2~ septembre 1903. 
CfTÉ, g-randc nef : 9 1,2 fi. M. Thélin. 

Il I / .. h . Culte pour la jeunesse, section de la. 
CT~ . . .. 

ST-LAU}l$NT : 9 1/2 h. M. Chamorel. -
11 1/4 h. Culte pour la jeunesse, llecLion rie 
St-Lauren t. - 2 11. Service de bap11' me3. lld. 
cousin. - s h. s. M. Golay. 

ST-FRANÇOIS : Pas de serv-ice. 
OUCHY : 9 l i2 tl. M. Secretan. - Il 1/-1 h. Culle 

pour la jeunessei section d'Ouchy. 
SALLE CENTRALE : 9 1,2 h. M. cousin. 
SALLE DE L'OUEST: 8 Il. s. M. secretan. 
CHAILLY : 9 1 / 2 h. M. Golay. 
ECOLE DE LA B IBRE : ll 1/4 h. Culte ))Olll' la 

jeunesse, seotion Tunnel-Ponta!se. 
COLLÈGE CANTONAL: 11 l /4 b. CUIIC pour ·11/ 

jeunesse, section de Beanliet,. . . · .. 
ECOLE NORMALE: 111/4 h -Culte pour la feùs . 

nesse, section de M.artheray. .. 
ECOLES DU DIMANCHE . 11 1/~ h. : Col l1'1?e 

cantonal, Ecole de Beaulieq, Choisi, . Ecole de 
vmamont-dessous, Salle centrale. $ai11 1-La11-
rent, Ouchy, Graney, Cour, Montoie, cathéd·rale, 

ASILE DES AVEUGLES : 9 8/4 h. sermon . . 
M. Nar lJel. 

ASILE BOISSONNET : 9 1/2 h. M. Ba• th. 
DEUTSCHE EVANGELISCH-REFIORMJRTE NA­

TIONAl, IURCHE. llliinste1•kapelle (Eingan" 
von Cité-clevantJ, 9 1/2 Uhr : Prediirt. Pfarrer 
Lind.er.- Tau l'en: Miiusterl.apelle: 10 414 Uhr. 
- Krnderlehrc : lu Pfa1•rbau_se. Merrerie J2 : 
11 Ullr. - Amst1voche : PJ'arrer Linder. -
Montag : s 1/4 Ul1r ·: Kirchenchor. . ·. 

Der Gottesdiénst wird,' wegen Rep:ira­
ttll'eo io der deutsehcu IHrche, wàbreod 
ungefiiltr fünf folgeoden Sountdgen in · 
der Müuste1·kapelle gehaltea wea•deu. 

TERREAUX : 9 1/2 h. M. Scbrœder. - U h 
Edification m_utuelle. - Culte pour lii. Jeunesse: 
- Ecole du dimanche. - 8 Il . s. M. Empavt.az, 
pasteur à Ba1·celone, évang. en Espan-nè ..,.. 
Merl:redi 8 h. s. Réunion de prières. · b ' 

MARTHERA Y ; 10 1/2 h. M. oagnebin. -
11/'i. Il. Ecole du dimanche. • 

PONrAISE 9 l/2 h. M. Vau tier. 
VI~LARD: 9 1/2 h. M. Centurjfl'!'.·. - 11 h. lîcule 

du dimanche. · 

DEUTSCHE EV ANGELISCHE KIRCHE. (Marthc­
ray). 9 Uhr : Predlgt. Herr Pfarrer MoJon -
Nachher ! Taufen. - 3 Uhr : Jungfranen yercin 
- salle du Pont. 11 Tlhr : sonntagssehule . .; 
T~rreaux. _8 Uhr : Abendgottesdicnst. Herr 
Ptarrer MOJOQ, 

CHAPELLE DU V~ : 10 3/4 h. Ecole da 
dimanche. - Hardi 8 1t s. Réunion de USinPé­
rance. 

Culto evangelico italiano : 9 1/! ore Ser• 
mone - 11 ore Scuola per bambin!: - · 8 ore 
!serai conrerenza. - Mercoledi 8 -ore ser• 
Conferenza.. 

EGLISE CA l'HOLlQUE :· 6 h. Messe. 7 h Messe 
sermon italien, 8 h. Messe, sermon aiiemand' 
Il h. Messe, ser~on français. Ir h. GI'An:ct'messe; 
sermon français. 2 Il. Vêpres; calècbism·e. · 

CHAPELLE DE LA CROI)( D'OUéHY: s'li. Mrs-
se. 9 1/2 h. Messe, .!ùloo"Qtion. 1 

ETAT CIVIL DE LAUSANN.E. 
DÉCÈS 

D~ 1S septembre: Violette PAlUSùD, de Lutry 
et V1tlette, 7 1/2 mois, Chewin-!\eat' ~- - Emile-· 
Louis DAVID, agriculteur, de Rueyres : et Vuitte-
bœnf, 2.\ ans, Pailly. ,. 

Du 19 : Giovanni COMOLI, cimeuteur, d'J&lm­
~na, U ans, Chewiu-Neuf 5. - Emma J'iARBEL,. 
JCU! L'nallère, do Vuarreas, SS ans, Montmeill11n . ..:.. 
Ahce BESSON, de Berolles. 42 ans; BoP011es: . 

Du 20 : Jenn BARONNE, ma(!On, · de Cesara 
Petit-St-Jeun 8. , · 1 

Du 21 : Marc BRON, auole·u lypoiraph6 d S~ 
Saphorin, 1/11\nli, nvenue Vuillewm 6. , ' . 4 

Compagnie interootionaffl ies wagons-lita, 
et des grsnll8 express -européens. ·, 

Services de wagon•-IUa t 
Lausan11e-Paris, départ iournaliel' à ·t,}, : i o soir 
Lausa,me-Ma,sBil~, départ à 6 lil. t"t.soir. • 

l!iervicea de wqo...,.l',._."taurauc. 1 
La-usamie-OUe2J, départ à Ù h. 4~ matin: 
Lausa~û!fflève, départ • '12 h, !O'soir. 
.lia-i.M?Wie-BiBflne-Zu-rich, Jépart à 6 h. !4 !!Oir. 
Rouse11fnemontii et biliets aux agenes---b de 11 Oompngme : . , 

. A Lan.uanne, 1.li1 p\1100 st-,l""...nçois MM Per 
rm et C• . · ' · 

A ~e~è~e, !il, ru,' d~ · Mont-BlaBc MM; A 
Bocqum e, f.\ _ ' 

-- a: 

BuDJadi Iain• 
L'éternelle blessée. 

• L'éternelle bless6e, , c'est Michelet qui 11p­
pell_e ainsi 1~ femme. Combien, hélas I l'expl"l".;sion 
est Juste I C est surtout ilans les grandes villes, 
dans les centres, dans los egi:loméral-ioos que l'on 
peut constater celte terrible délicatesse d~ ~an t6 d1~ 
notre charmante compagne. Son ennemi le plus 
grand dans les villes, c'est la constipation qu'il 
s'agit de combattre avec énergie et coostan'ce. En 
vérité, c'est facile, point coùteux, point désn­
gréable et pl~s que toute autre chose efficRce qne 
de prendre à Jeun un ve1·re d'll11-11yadi Janos de 
t~mps à autre, sans rien changer it la manièr~ de. 
vivre. La c?nsti~ation est. ninsi 6vitée, gril.ce à cett.e, 
eau P';Lrgaltv_e nunéra!e ~1 concentrée ni chargér-. 
et qui constitue, de 1 avis do tous les médecins le 
purgatif le plus complet qui existe. fi(lclnmer' li. 
marque. 
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-Banqué fèaérale 
(SOOIÉTÉ ANONYME) 

O~ITAL Fr. 2'5,000,000 

-IillRSAAL 
Ce soir,,·cnllredt,à 81/'.! h. 

Immense succès de 

entièrement versés I N A u D I Comptoirs à Zurich, S~~Gall, Bâle,.Bern_e, Chaux-de fonds, _ 
Lausanne, Vevey et Geneve. 

Nous émettons des 
OBLIGATIONS 3 3/4 O/o AU PAIU · le célèbre e t llhénoménal 

avec coupons au 31 juillet, à 3 ans ferme, e.t 3 mois de dédite, calculateur. 
en coupures de fr. 1000 et fr. 5000. Nouveaux débuts. 

t. S'adt·esser à nos comptofrs. 11?6.3 N.·B. A 10 Î/4 h. INAUDI 

Avances sur Titres 
r; 

La. Direction centrale. 

Doct. Rossier 
U ,SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE IDE RE'T10UR 

Av. dit TILéd. tt·e LAUSAl\'NE Rue Cha1·tes Monnal'd, f D t C b 
onsent des avances sur Titres couran ts au taux de 4 •/· oc eur om D 

j ranco commission SANS EXIGER la signature de billets. ü 
Les avances peuvent êlre faites en COl\lPTE·COURA_NT, 

c'est-à-d}re que l'emprun,;enr pent reml.Jom·ser e n une \°i:1 de retour 
ou part1ellement, à son .,.r e . Cousultat.lons tes lundi. 

SOCIÉTÉ DES HOTELS NATIO:'\AL et CYGNE 111erc1·cdi, "'ametli ù c 2 à 
-• MONTREUX •- 3 II. 1/2. - Il n'y a ura 1110.-. 

Le coupon de dividende n• 8, D.Qi..lr l'exer cice 1902/03 de consultation ,.., j e utli. 
est payable dès ce jour par 3~•., i"Pfa Ba1\flue de ~~n- AM' 
lreux, à ses succursales de Tl1·1·1tet, !Jon -l oa·t et A_•';''«:· or d RH 
et chez lllessieurs !llo1•el-:'llarcel, Gantbcr cl C1c753~ e 
Lausanne. 

Montreux le 24 septembre 1903. . 
' · Le Conseil d 'admiuisH·ataou. 

de retour. 

O. ZBINDEN 
médecin-dentiste 

Le programme des coui:s du s~mestr~ Place Sl-Françoi~, Lausanne ' 
d'hiver 1903-1904- sera envoyé gratmtement a Dl<~ U.ETOUl:t 
toute personne qui en fera la demande au secr é truin t ___________ 

1 
de l'Univers ité. Fête vaudoise annuelle 

Le semestre d'hiver s'ou v r e le '15 ocloùrc . ilo la ~ru'1·1s1·on romande 
6430 Le recteur: GRENIER. 11ll " 

Ecole jodJtsfrielle cantonale 
et gymnaae seienti.fü1 ne 

Baccalauréat ès-Sciences 

ECUBLENS 
lUarlli '.!!I septembre, ,lès 

10 heures du matin , danl' la 
grande salle communale. 

On trouv em des YOitm·es à 
l'a1·1·i vi:e <los trains it Ren ens. 

une session exu·aordlnajrc d 'cx:rnu \n !'I po~ir 1'.01Jle~1: H' • d l'A t 
lion du baccalaui't!at ès-sciences ,s'ouu1r a le " octotn ~ 1sto1re e r 
COL~~~~~Criptions seront reçues J):\l' le cl irectcur SOUSSl;_'!ne 
jusqu'au 1" ocllObre à midi. ., IHA / 81 cours par professeur diplô-

·"· · mè. Ré i'èrcnces ùe l" orrlre 
-------..:...--~--:-:--:--------------- à Lausanne . Arrangements_ à Av. ·1· s o· E ·vENTE l'amiable. S'adre~ser sous chif-fre Xl3til~L, à Hoasenstein& 

Voqle1·, l,ausanne. 7451 

~ samedi 26 sepfembre com:a.ut. il 3 ,nen_res_ a1:r~s CH AN T 
iai à !'Hôtel de l'Union , aux: Planches tù.lonn eu x1, 11 sc1 a 

~l ~Sé en vente aux: enchères. pul.Jl1ques, ]JO?!' c_ause \I~ 
pa~tage, divers immeubles satué..i a !lloutaeux. enli e V d i }( , D t 
autres : · • .1aeS em01SC e., Ore 'I' ·tet · à (Jollonges sur Cll'I"I . bl ont repris Jeurs coups et Je-
une propriété avec . une ,, ·o c_ "'llt>ea·he ~t 11~ 1t eu~ • t• çons pa1•ticulières. N~u,·cau 
ayant une grande maison cl hab1tat10n , avec ea~1/ilec t{1c1t~ l tlomi.-ilc: nea.u-Sé.1 our 1. 15 pièces réparties en deu x; a ppa1·\cments rn penc a n , ___________ _ 
dépendances terrasses, _jardrns e t v igne.11; Le to_ut en 1111 UNE DANOISE 
seul mas d'fme superficie de 1-1 arcs .IO centi:u-cs. ayant fréquenté les m eilleurs 

Facilité d 'acquisition d'une par tie cl~s tet;rams a ttenant;. ate lier s de Copenhague e t 
Pour tous renseignements, s'adrcsse1 en I etnde 1-~g~~~~~11'tÏ sacha;n t assez cuuramment le 

L. ROSSET. à Monweu,:n, - ·.> ~ fran ç!llis dés irera1t dOnJ!er 
· • • • des leçons clc dcssm et pem-vonto aux G.llChB'ros BilSilllB ÙO laillltB ~~i~edasg~\ gal~:nstl~g;:riille, 

U l
1 

U . S'adr. s• 1" 13::i19 L , à Haa-
l\l di 1 1 3 octobre · 1903. à 3 hem·es de raprès- senstein et Vo{Jle1•,Lausanne 

mi/ir l 'o~ce des faillites de m e nue procécle1·a dans • • • 
son bureau à la vente aux. e nchères pul>li t[lleS ~l~s ?b,Jets Rarsms du Valais 

Nous avisons notre honorable clientèle, ainsi que le public en général, 
que notre 

DES CHAPEAUX MODÈLES 
~t des NOUVEAUTÉS de la S!ISON D'AUTOf~NE et d'HIVER commence 

VENDREDI 25 SEPTEMBRE 
Notre clloix en modèles, sortant des premiers ateliers de Pa.ris, ainsi que 

d'un grand nombre de modèles exécutés par nous-mèmes est des 11Ius riclies 
et de fort bon go1H. 

Prière de visiter notre Ex1iosiHon au 1er étage. L'accès en est bienvei/-
7520 Jamment libre sans que l'on soit obl_igé d'acheter. 

~Se ?t,-~oL~ve dans 
les 111eilieures rn_aiso11?.11 

a ctuellement en v igueu1· dans le canton lie Vancf. 
1" volu me 1803 ,1830, con tenan t le code civ il, Fr. 3.­
:Jm• vol ume 1831-18-1.5, contenan t le corlc pena•. Fr. 2.5<, 

Le 3 , volnm~ 1s l f.- 1SGI, contenan t : Le Code rural. et 
le Code d~ )lrocédurc pé nale, Fr . ü.-

Coda de procédure civile 
du canton d8 Vaud 

Il """'3î# t!liZf~ 

On demande INSTITUT 
~o~~~s~n~~a~~~~e~~~ MERKUR 
senicc lie 1ahlc e t de~ cham- "'~ 
Ul 'CS , pour u ne fa 1nillc (IC R OR W, pr és LUCERNE, 
u ·ois personne • 7529 -

S' . , il. , 1, T . 1 .1 1. pour Jeu nes gens qui il oiYEnt 
ao i •.•1 , Lnc' c a\ c , _, 1 a ar,premlrc it fond e~ rall·ct 

i\Ia!--(no\1a~: Il \1l! ,set·a 1·c pon• ment l'allcmaod, l' an"l~i~ 
~/ -, '.!.u a ~/, ,.o fl t·t;? } ~~~ rn_1:~- l'italien , ies b1·a nches cou/ 
e"' L , cl< • u 1rni , 1,., 1 t. f, 1 c i1< e". mcrciales . Pom· Jn·o i:r1·amuil's 

R cp1·ésP,nl ,ml s sé l'ienx , s'adresser ù. la D1rec1ion. 46!:0 
ac ti fs . solYables , !ôiout de ­
maullé"' po ur la , ·ente cx­
clui:. i\·c d'u n p1·od·ui t ?! OU· 
v eau pou, · la toilette, d'une Da ns famille cle pas teur au 
vente consirléral.Jle. 7-15S horcl d u la c Léma n. G!'àn 

1 Bonnc 11rovision Mn~f assurés jaeili. Le Riva ge. La Tou1· cl~ 

PENSION 
!' l • 1

' f->CI IZ (Ve\·ey ), 75:lu s·arl1·csser sous ~ %!l:3X, il · · 
rage n<·c de \lll l.Jlic itè Haascn- On tle maude ~\ :wheter 
s tem e t \"og c r . G,mèvc. 

Pans petit p emi onnat, Oil La nranù6 Chr~n1·onq 
demande une Y ~UU 

J·eune {lemo1·selle ancienne e t m oderne rie 
, . Hollan 1h\.Z~c1:rncle, :.-r· i~e. 

bl, 1, . -.~ , . . etc .. par Le J>e t11. p-rcmep 
ca pa r. 1 , ~_ns~!'='~et 1:t _mn_s1- rie B.::tl,un c. Aniste1·r!a,11 l~Dl. 
' !u~. ? t le 11 ,1n, .• 11s. ~mes a -.._ ec _ Ad resser les o_m·cs are~ 
1~1_\ l:_ et cond1t1ons ~ous _ch1t) . rnd ica t111 11 d tt pt'tx à ~; . s 
~ 2, .• 0 ,1 , , _ à Haa sens te111 C) Yilla il la t·ia -Bel!.!:i a , La 'roui'. 
, og-l e1·, 1,,111.Mnne_. 7-!11: de -Pe ilz. ~ ;,,

1
,, 

PPiimT@AW&MKSHffiiitJI ----------.....:... 

IU.: l'LACES 

UNE SUliDOiS~ 
CHERCHE PLAC E 

da ns ;,e 11~ion na t o t1 fa mille ; 
ell e p:n-lc assl:'z !lien !r> fl'an­
çai:i et enseig ne; ai t dirrére n1, 
a !'ls d'a;!t'{•nicn t. aiu~i q u'elle 
a ider a it la maitrcs,c d e la 
ma ison ;"1 rl'ai i!i-ca: oce:u11;,­
tions. s·ac11·e~~er :'t F . ; , . 
Gra1Hl'1°uû r.n. iU o nE z•~1o u x: 

JEUNE FILLE 
de 2:? ans, m unie rie bons ce1·­
tiÏlca 1s, c11m·chc place a 11 11 t•è~ 
d"r.nf.1111.s dan s une l,on nê fa­
mille ou cum rne a ide de !?. 
maltre~se de m ~iso n. S"nd1·. 
sous c l1 ill"re F 2:,610 L. :'l. Hu.i1-
senstcinet Vo,Qlt1•, [,n.Üs,;:n ,, r 

de l,o nne famille de Bcrr.e, 
clie1·clie pl:1.cc <!ans une ma i­
~o n clc commerce à GcnèYe, 
co mme i 51'.3 

volontaiœ 

F,unm}n ,: 11~: 
TIMBRES CAOUTCHOUC 

TlloIBIŒ S Mf:'I' .IU., 
et tous accèm1otrcs 

F 1SH.NANO ,) UNOD 
2, Pl. Rip annc, L.\.. USANJ-iE 

I>lii.,1u~•"' .Sm a il en 

rour,y,n7:2TZrt'.Ml!:!Ca;nu,1;p:r"'111:::taa 

_ R.•~un • R'euuenrs 
en , ·n 1~gfo.t1nrc 

Tabacs l1o lla nrl:tis, an­
glais, américa i 11s, ~uisscs, 

e tc. 5~01 

fügaiin Je rin a:-ci et labars 

CERCUEU.S 
CH. CHEVALLAZ 

n ue da Pont 35~1 

Trao,;iports fonèhreR. 

Cmuonnea morluaîr:,i . 

--
ci-dessous désignés provenan t de la' ma,.,-e eu .1a:!! 11e ,~c Caisses de 5 J;:n- i't 4 ( 1• 
Bd. ~•on Kanel, a1ncien ma~:~~d1!e~uigt~Tsw.~ t e~c2~lià- fra nco. · t-,. de S6°pibus, 1\ 
savon' : toutes es mar . I' 1 · e Sion - Télepllone - Ad l'. 
nos. électriq~es, instrument~ de mus,qdes l ~~;~e's e dI't~~1~i~s , télé,,.raphique F1:an:;ibus, 
papiers lignes pom' la_ musique, coi e , s··oo fr·m,·,- ' Sio;;;_ 7454 
etc., etc., le toute taxe .. • · • 

La -vente aura lieu ep. bloc. . . , 

.. - ----·--··----·~--n--"~ Edition officielle publiUe avec l'autorisation du Cons~il d'Etat 
_____ ,,. · ----- W:rBPl"II 1 volume in -12, ·1..n•ocl!é, ~~ fr., r elié toile, 3 fr. 50, 

tJ!lt¼~#&-lt/WtilYliHffiEHHfMW I relié pean. -l fr. . . 

oi1 il pourra it se perfection­
ner cl o.ns to ut ce qui entr e 
dans la pa l't ic commercia le. 
AJressct' les nlfrcs sous c hif­
f1•e oruon . iL Oretl Fü s.vli , ., 
publicité. BER:-; E. 

M. Da niel Rey, it car- . 
r oug-e, !ll.et ~Jn1cc:1arlcs 
Mott az e t fa mille à Clta1·-
1lonncy, l\lme et M. ,J, 
l,fnjon 11ier-Mollaz. l>lme 

Un cafo:icr conna issa n t. vcuYe J ule3 l\lotî:iz i.'él 

Pour voit• Jes ma1,:chandises et pour 1"ense1i nc menLs, sa 
dresser à l'onice des faillites à Bienne. 

BIE.t"lNE, le 23 septembre 1903. 7523 

L 'office de.;i faillite."' à Uie unc . 

.Propriété à vendre 
à Esserts-de-Rive ( va1~-=x de ) 

on offre à vendre une propriété d 'une conteaanœ t~la lf 
de 23 ha 40 a. (52 poses) en bois et c tmmps avec_ maison 
d'habitation, dont 18 ha -15 a (-H poses} au m eme mas . 
Dans une a n-réable situation sur la rn·c gau~lIC du lac de 
.Toux , à pr o~xi111ité de deux gares, ell9 conv_1en<11:a1t par-li· 
culièrement pour la cons truct10n ùc , ·11las 1h,gre111e11t ou 
d'hôt.els-peusioo1:.. . 7109 

S'artresser à 111. Œsar Rochat, Le U e u . Vall ee de Joux.. 

c§ uppression du frottage 
à 111 brosse par le 

VÉlllTIEl\T 
-ll . · , . eOCOOStifJOe antisepfüJDC 

RAISINS 
Caisse 5 k g. fi'. 4.5~ fran co 

2 Caisses • 8.5 J » 
Rep1•ise si non convenant. 

Ewitellende1•, Pully . Valais. 

Raisins du Valais 
O. dcRŒIHIAT'TEN, Sion 

5;1,g. franco , Fr. 4,50. - aemb. 

Héli GAVIN 
agent d'affaires patenté 

à ouvert son bureau 

A YVERDON 
Hôtel de Ville n• 2, 

Uecoun·ements amiables 
et par poursuites à ans toute 
la Suisse. 

lteprésentation des par­
tiês devant tous juges et tri-
bunaux. G446 

Henseignements com­
merciaux. 

, Cette érl ition comprend le Cod e coor.io nne e t an_ooté sui-p. ROGRE van 1. l'é 1at d e la législat ion aetuelle, la 101 t.rans1to1_rc . la Au · loi du i5 uovemlH'C lS1SO sn r le barreau, la 101 d u 10 mat 

tou t le can ion rle l<' 1•i1Jou1·g c1. fa 111ille. :\ ;,Jé ,.ièn,s, 1l. 
sach:iu t les deux langu es . François lie~·. ~l ?neYeurc . ·. ·_ · . ~ l l ;:,!i3 r églant la procéùure à suiv re e n matièr e de responsa,-

. · bilité civiic, et la loi du l7 février 1897 s ur les agent.s cl'at-
. · !'air es . 

chercl1 c 7332 I le 11l"i Rey c1 rami !!e, :! 
r--,n;réseniation ' c.:nu..:;!e, lllme et :i;_ .,, 

,.,. , ·ua ;:r11 iau x:-lley et. r.unil-
cl'u rie maisorr Ile v ins. A<lr. le , ~l me e t M. t.. . 0 1·,11Hl -
lcs, o fft• . sous c hi ll'œ 1-1:;57àL, cham p-Hcy et ram •. ,\ ::-o,-

27, rue cle Baur g·) 27 
LAUSANNE 

Grande mise en Yente des 

NOUVEAUTÉS D'AUTO!INE ET D'HIVER 
r!f;otre assortiment de 

CONFECTIONS pour DAlUES et ENFANTS 

1 
·1,0,,c Il:,~~::!~~R!,},~~i~!~}!!}~!o~~~y ,.,, . 

t.l"i ci ens et ·m écaniciens. Staa tskomm1ssar . 5üS3 

. fd'!Wi8'11\W\i!tMiAWi&ilâW#i fi#fHî& H&MdiHttE:îi;o 
Deu::c denw ·is,illes l!al1it an t. 

la campa gne , r ccenaien t <les 

enfants en pension 

"· 1 age n.tle publ!c1 t._Haasen- tcas M. et !lli11c c 11a1·Jes 
s;.,n n P.t Voglm·, Jt'-nbo::!..·g.__ Mottàz e t fa n?.,;) Eclli -

11 • .,1 f • . . 23 c l!ens. 1'1me et J\I. 1>:1:;.r 
c2no! ~~~• e l,~nça_•.: e, · 'l'l•onYé-~Ionnzer rarn !l!e: • 

;i.ns, ach.Uit t1~.s L1t.n la ., ' lon trn ir·ail s a,· llie M. 
c ~ utm•e et ,la l111fc1•1 c, 11:: ~t,~lmC CO~ISl;~ll t l'O! te- . m,H:cle !)OUI le ! ·. ? cto,b~~ r ai e t fa milll' , ;\ 'J'hicr-
place de len:,me 11,., !-h.un,_11"' , ,11 , ~I e t ~Jllle r I'li~!r 
•~a, n~ une f~n11_1,1~ _c_u ·:rn,g-cre,: . t\i~;;_.;11ai·s, r.111°Ï1; et~;'. 
t ~e~ l.Jo r!ue~ 1.t,t:iei~~~~- ut <,il liéron-Forn ;:i llaz et 
t, e~ so u~ ch1f,1 t. H 0.1. ," L, à f -11 .-

1
, · 10 • fou t 

fla lSe-nstGin et Vag l ei· L c.'.'ll· •· ami Ç, ,t u1< ux, 
., .i.n n t! . ,-llb . a mis c l eo11na 1~s anres .,, _, . ,_ · 1 pal't a ICUl'S pa!'C!IIS, I 
U'lli'E JEUNE FILLE .' cle la gl'a nrle perte quïls 

.lil nen ncu t d'èpt·uu rci- en . 0

Yie de fam ille e t soins •dé - ON CHERCHE n 'ayant pas clc scl'vice, m nis la llc r sonne rie 
voués. On r erevr ait aussi sachant très Ilien coucl 1·n e t IHad:une 
d ame ou demoisel le ayan t • b rcpassc1·, <lés ire se p'a ~el' y 
l.Jesoin de l'CpM. ~ S'a<iresse1· jaune onne comme Pl'Cmièt·e lionne L)U Roc-1 ·~a RE 
it hllle Cua nn11lon,Sallavaux, il f,mi-me de chmn/1r c. Adresser ,.-., h~ , 
Vully . 7403 tr és bien recommandée, sa- ,1 tTres à Mme Grossen , Au- ~ née Mo/ta::, 

chant coud r e et. repasse!.', bonne. 7484 

GÉ ltANC!!i-ôl 
Pension pr J' eunes Illlrs ffl ~Jihg~ ·~ ~~~e e~c;:[i,~gtt ii~ ___ S_O_M_lW_~-:,.-t-g-1-~~n---· mi Led/{~ c1~:;~·,6t1,:?1l/~~)1~ :::;: 

6 e t 8 a ns. Olft•es sous cl! i lft'e l~ lfl-... .11.üfi ta n te a1·1·iè1·e !!ra11cl'1~ 11 -
Plusieur s j eunes !illcs C 5584 Y, it l·IAAS!sMTEl~-~T tE', que Dieu a, 1·c li ri ê ;1 

, seraien t 1·cçues :\ par tir du VOGLER, 13eme: 1:>.,8 7-149.Jeu ne "\Vm·temhergcois Ltii ap1·ès 11 11c l011 g,.w et 
1 l I a_,,ant sc t'v i 11enù a n t trois 1 '·11 ·11·1e m 0 Ja<l1·c ,,cn·'1·e 

- à baae de pin sylveStre - Baisse du fromage 
Brillant éolatant et instantané pour parque ts, meubles, 10 k g. fromage maigr e 1 est au oomp1e"t. 

t 5 oct . J_lOU l ' a_ppl'e 1H__1°e a Ir; u " , , u · 

1lan2nc ,ra1_H.·:use . VIC_, de On demande a ns cl ans bo nne maison a ile - d i 23, ;\ :? hcnr·cs du 111:l· 
, . ma nde .. riwrc h c ,,rar .. rl ~u.; 1·11 1lan, S" t·•·• a1111"C 1 fa m ille. l\lus1que , enseigne_ - 1 , ~ ... ,.) , 

0 
, 

linoleums. eL tendre fr. 6,50 
;EN V.ENTE A 10 • from . salé • 8,20 GRAND CHOIX DE FOURRURES !!rand l1 ,, tcl de la Su isse f'ca n- · 1 t " 11·• ; menl <les lan;rue~, tt•a , ·anx a fil . • L·e 11 c1·rcmc n «1 " 

, rai_g ui llcett~nue ù u rnùnagc. une le s;.r1ense ça ise POLI!' la ~u.i son dïl! ver. (. l ien il C~Ll'l"Oll~C, !c d!· 
P1·1x de ,,e n,;1011 moclc1·cs. lw - {i S'u.di·. à ~. l'fc tsc h . à S ,•is- manc he 27, ;\ :; J 2 i1. 

i l J • fromage d'Em- · 1'Ep1oe:r1eBo"l:l.rgec:;> s mcnthal, gras )) 15,-
"PLACE ST LAURENT 4 LAUSANNE 10 • j a mbon délicat • 14,90 

- ' ' 10 . fllets• g rais&os•l7,60 
10 • Jard mai gre • 17,40 "É'i ~1'€]1LES CRAVATES :fè 1•c11r·.es d'a nc ienne pension - d e tou te con fiance , de 2 i !I "'eu lll'ès Hlau!Je nrc u,Wur- • Le présent a vi s tient 

: n ai1·es. Ml 1·csscr offres sous 3', ans, avec bons cer1 itlra ts, tem ber g . lieu de fa ii•c-p:i.1·t. 

·CACAO 
SOLUBLE 

OCOL 
TO!,!JOURS LE MEILLEUR 

POUR CUIRE 
ET POU R 

O » v .,li! IJŒU l',s• os • 15,:;o 
10 » lard g~·as • 13,-lO 
10 • S:till tl., gal'. JlUI' > 13,60 
10 ■ beur.coco v êgèt.• 13,-
1 0 • t·aisi as secs • 5,üo 
10 « maca ron is ,corn .• 4.10 
10 • r iz fr. 3,40 eL » 4,-
10 • o ignons beaux • l,SO 
b • miel d'ahci tl es » ::;,-

10 boites thon ou sard. 
a vec clef • 3,30 

Dès 50 l, g. 5 0/0 de rabais. 
Dép.en_q,•., W ini_qe1·, Bosio il 

~dl.YI _ lJ 

Nouveautés pour robes en zibelines) 
boutonnées) fla1nmées) etc.) etc. 

' chiJit-e F5-J :-!Y. IL Haasenslein s achant tr ès bien cuisi ne!' et. _il_l_a_r_c_h_a_n_tl_ta_i_l_le-,-u-·,- r-t:t-,;-u-tl. · Hcure11 x cr!nx qui 
jet Vo(Jle1·. Rr1•n i, . 7~25 ten i1· maiso n so ign ,~e. Place é tù :'t la tète rl'u ne maison om le cœ11 t' pur, 
1 · à l'a unéc. A lu m in utes de pe ndan t tl e nombreu~es a n- • car ils vc1T0n1 1 Eno1·m~ment hon m:1rché Gené •e. Ec1·ire 3Uti, Gran ge nées, chci ·che place comme n ieu. 

! ~
son t mes bi.cy - Cana l, Gc n è ~·... 75:·~ illa tth. ,·. 8. 

~~:~::.:~t;~~~;-~ Jl'DE"CEPT~UR uny a.cEu· a ' MW iE<S-ifiill2 
1 De m110<lez le • ,n '"" t3 u H ro 
' franco,., <l 'une des p1;emières Russi e 1!e ma u d~ am précep- .-\.<ll'cssc, pus :e r es ta n te, F. l\Ionsiem' e t M;:i<lamc 
; maisons ùe vélos, l:On 1enant tc u r , pou1· nn .je nne ga1·çon W . :'in. 17,w~y. 7.174 Andt•é ltel.t ict• <le lll•is-
' plus rie 5tJlJ !!r::tn1res. Hohc ~·• de u ~us . Enw1g.-:1emcnt ,du lam bcn et leur famille 

cata lu " ue in·rncip;tl l':ra1is et 1·ne ram ille (lu Midi lie la pou1· la Su isrn fran ça lse. l ~1--wr~ 

liœui~r- ll:He. 97;i3 lranç:us et SI l'OSS!l>le de 1 a l- JRl!n!l denin1 'gajle ont la doulcul' rie J'aire 
· lerna n<I · !::i'ad i·c~sc r à M . ..~ li I UI O I pa r i. :'1 leur~ a 111 is et con-

L,nNIOt:\f J)L1S l)UJ"HU~ Pay ot. pas teur·, Montreu.-·e. naissances <le la pc1·tc V. de Bordeaux : u l' l~ 1 1ml Ll pat-lan t. frança is et a liema11 rt . Cl'llC! lc r1u'ils Yicn11 e111 lns - On deman de ,;;34 · · · 1 \ 
~&:lil .WFE?&lîMi. -+2&:4 e - ...... de publ1"c1'te' c11isi11iè•1·e bo nne p1all!Sl<!,P cYe rl u «.-on rl'épl'Ol!Yer Cil la pet'· t!&liiildGkiM& me IZE7P ----- - w s c r,·a toh·e ile Lelpz ii:-, rl û son ne de et d

a M"' CO ECHANGE s ire plaec dan s fami lle on 

OCCASIONS A TOUS NOS RAYONS 

ü 
111a n p . vooT K1ro1 We 11teldsn . co-i ·clnn bleu. Bons ga ges , e t pc11sionn ::1.1.. 74S2 :'llntl:unc Cb::u·l c;i 

""""';, ,,,,,,,.,, ,, ,1, '""""""""" ORSIOD U • fi:u , I 1 
. ::i\,~! 'i1;~~;)g:;n;; '/i;,3g;-g; 3~,,;;;'" ~•;';,;'m1,ï:i:~~;~~~o ,,;::•t.~~',r;·:11. 'I:}'';-,;'.jot· Hellier de Boislambm 1 

Récolt e 1001 - O.aa le l itl'e J • u cs "'"C D '- (IJN's du lae tic ConSlance ) . . de hm·ca ux CL ma!!asin~ _- clc mcn ran t ;\ Mon tr·eux. Hon-
~ l\!OU - o.HO , c J e u . "' . E.r:l crne et inrc1·ne. / Pow· le 15 octob1·c, on d e- modistes, voyageurs et rcpt·c- ncs t•éfércnr cs e xi gées . F:(•r. UNE JEUNE FILLY.:'! lem· mé1·e e t. hell r-mi·l'e, 

1S!-J9- 0 .8 0 - . . ~T i métll d'enseiqncnir.nt . . si 1•c placer tia ns une fam ille sentant.s, cl1rec teu 1·s, tl'r l1111- s• cl1i1r. C5 l1-n1, à Haasen- ~ d . 1· 'tu , . c ·su1· ~ 18!),'; - l.:!O • nonn,c ecolell~upe_
1
·
1
(yuj~~a1Î n~::r 0 1•a11âè~ fot·êts ile sapins . . Il ien s ituée, Ull _.:-ari_:011 (!e ciens . ct_c., pom· Suisse, Fmn- stei n. el Vo,,7ler, luon trc11.'r:. a lk11Ja1HIC, 8a(·h:111t l1ic:n le . )16i~' , cc·~·/ 1\·a~~~ ;,l'I ' -i~· !SI 

1 Pm· a!,r.cn t a, .. mlln · f· ï 1 • · _ Prix ~0-120 fr . par H i an!'!, à Lau~nne, POUi' cc, 13elg-HJUe, Allema g-ne, e tc. ---- - - - - - -- rra n,':i i~, r:1i.e•1•c/i,1J 1; /,; r;e cu111-
ai,~ft~ e~-~~~l~e i;r b

0At i tuise SLI J) se,) , pOUI ,1(';
8
, c,nfa; l ts ., '

11 \ 9-8· · t , ZUl'iCh 6727 f t'équcnl e l' le prog-ymnasc C! Hurcau ~: it P a!'iS, il larsci lle. On rlemande 7:i l -l rnc :i,lc cfo s al le d:rns \!Il ~eptemtire ]%:{, it l"i: gc 
mors. Re f. M. Zan ~hCI , D -mcrl., l .. tm is 1., ' · a 11J)I'C1Hl1·c_ la la n .'.!uc __ f_r a nc_ai- 1.~•011, J3r11xc llc_·s. F1·a_ncfo1·t. • • l.Jo 11 !1titcl-1iens io n<l e ~ro11treux · de SS ans. se 1iar fûts rte ll(J et 2t5 lit. ------- --- --- -========::::: ·· , ' ,. t · t t 1·eu rie 

l~crii•c iL MM. E. & ,1, Sal- ...;.;,_ ____ ...., ____ =a::anc:i?2D,~'.".".'~~~~~:-, ·se. Aux Ill •me~ Cull él ll !OIIS,un 1/.UI'if' II. CIC. 'f1 m1Jr c-1•eponsc. cu~s1n1e-u'e Oil a lon l0u1•s. ~':td l'C~ser ;\ •· , .e ans Ii•n ; 
~ pl'e nd1'ai1 un jeune l1ommc ~. ucu ne ta.\c L•Ou1· l"oh ie11 t1,111 8 ,U 1 l'JJ,;t,:t-Pen sion J•' r ,3 y , fi e , let t.1·c de l'a11·c -pa t·1. let, propriétair es, Uom,c at., contre les maux d 'ci.to mac, pour facil iter la di;;;cs - rlêSil':tn ta 111H·c ndrc l'a llcmand tl'cmplo i. s_'ad1·csser_ an __ ii,u - . . n!!ve. ~;;On · lilli8@N.':.;.;t:;l:\!•••"'w,v""~ MédOC·!<'ranr.e. 75-U d I ' .<.t •t f - -~ 

tlou e t donner c a~•llc ' ·• ou fréquenter le p1·0:ry n111~s.~. r eau Ile GcDè , ·e , li, "1~••·- experunentcc. Ga_g-cs 40 l'_. - --- ---- ---- --------·----
Ectwnti ttons g?'lli lli ls 0111LYSÉ imtaz STOUllCffŒUE Vie de fami lle. Bonnes rc(i;- rcuse . 1110 S'adl'esser par éc1·1t souscl11 l- U11ej ,~t1 ne tille rie famille ~ -•/iftaatmiil 

Paiem ent r! vol on té. Essayez le H m.9 M mn IV r cnccs . S'adresser :\ J. \Vy,.,,., , --- ---·--···~·-~~--- - fr e C:!,,5\/lt... à H11 rr.senstein l10 1llwa lde. sa.-1,a u t ,-.;ca•,· i.-. 

-. . ~-ni ft l . é 1· r· nt I V t L • c J1n.1•0l1c 11lacc cl a11s ll ll l1 ô lel Ma <l a111c .-\ lliet·t Fr:tll· 
0 CH

., CHÉE 1 ,cher de ga re, ,S l(.•)·SeP.. _' " " 011n __ ,r l!.ll lll (_ 1a,.eme e ~o e1·, fLU .,n.·n nc. , . - , ' I PENS I i\' ,, lt préparé a vec les p lantes f i ·a-îch<'s c u _pays. ____________ fJ • 11 , lli --.. ------------ ll U g ranrJ res ia u i·:i nt. où c lic ci ll<Jn , ~ions icn1· cl ,, ,t-
pou r m ons ieur avec lillc tte En vente dans toutes les ph:i.r·mac1es en fl acon~ ~e ) 0 d n te (] 'occas ion Ma1trBBSO ù'all mana illll 'ait l'occasion ,r:1 ppl'Cllrl :·c dame lù n iie l>utr1it Cl 
d e 9 an s . clans lJonae famille 1 et 2 francs . 

3o~~ · mai! é t1t
1t~ ~euf, 7540 Maison N overraz B l:t la11 .!!t1e rm n,~aise. P1•éfè r c lcui·s curan t, , e t le~ nc-

pa1•ticul iére on peti t pens ior1- ~_::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::• . lion ti·ait e iHent :) un !:! l':tnd Yenx e t n iécc~ rie fou · 
~1oa1t1 .. o 1f .. ,,c.J~'_io1·l,e.a_ •. \L·ccB,!.~,c.: eicn .. lJ'_i; V1"cto,~ 1·a-Dnc A. B..J'.:EZ Lil lu ••;Ll.ur c co m11osilion e tc . ;:!'_;l;!C'. l'lt11t o,!!I':!1'h ie ;) °rl ispo- . M.11 l.Onis !lle1·(c' it•11· l'Tcal\\: ~ ,, -

0 

, . , , ,, ., ' ' " , ' . · • ' S!l!Oll . .-\d r . le , n!T1·e~ ;) )Il le ,., ('! •~n <' :1. J)l'l lll li · 
et vat1le1·, Lausanne. 75?1 Cl HARES HOLLANDAIS ·petit a1,pa1·: c" ine nt fraicl1c - e~t. dc111anrl l:c. lhlll'. \>~m~1_c~,1- liari,• S l ci n ,•c:-:.:,~r . H:u,n - pm1,,nde 1·et·on11 a1s•~n~c 

, , · , . . , lllt'n t l'Clll iS ;"1 ncn l',au l'CZ-cle- 11 ,l t.. SIX I1c111 c~ pa t St lll :tll.f'. II )J"· t1·as,, H ·, · ... . ·1 :1 lllll les les ,,e:·, t111111 , Deux jeunes gens, sym pa ' 0 ~. ~'oi tm·c~n ~ln:'"nc. In, '. 1'1~1~1. cl1:l.llssl'!c. ,·nn1p1·cnant u ne s e p1·c~e nter Cas1ta, a ven t!•! t ~ · () , •· l'JIC. "'\~ · < ti i 1e
111

, o nt. 1,-.1 11 oi!!ll~ 
tltiques et l1ic11 s iLnés desi- 1'11X_ Cl . P~? \ e,~'!-1)CC . .- Eci ,i e cuisin t..: spacic 11~c e t deux du Lé ma n, Lmtsann i:, ltJ ~nJ: ~~ ~•- . ,J.~ la s \·ntpa t11ic d:111~ €BAZAR ORIENTAL r enL fa ire , 7518 FABRIQUE VERWER & ZOON, A~~STERDAM ~~~~te~;~1tr~; E~-~~,i~~.' ,'L 1~-~: ~~~N~hr~~ 1 1a~~T1~ l"~~~l;?se t. l~~~: t111 ri e s à JO 11, ,~ :s -,==irz-.=-----.. ~ l_'(•p1 ·e 11 1·c qui vie:11 de les 

•. . . . rinnna1·ssanca no nnaillBS A. ' . . G();,7 .vo.nn1:. hinC't rl 'aisa nt:t!~da ns l'app:u ·- A1~~;-c~i-g~c\ : nt î~1\ 11~llel' l" !l B Pa1•_11~i _ les llCl il! lll"P. llSe~ t,.;:~:::.~t"""'°""" IJU U U U A 1·orne et qualitr.; supèncm·es. tc:nenl. ca vl'. ;.;:i le1as et pc1 1t "' ' · 1 comli111 a1son~ rJ11e p1·a11<1uL• ""~ 
V<lnte en grolii et e u clét uil PENSION ja.rd i11 Ln, er :i11nuel : l:cux DEMOISELLE l.i\ ~ E W ~\"(>JO. , • • _,. __ a venue du Théâ.tre, L ausanne.. Impor ta tion de l '01·ie_nt,_ d e Xd e l\l iios tercst Monti·ewi.,. Une ra mille bien recom- ccnt-q uara 11w f1•; uws. i l:?!J , .. ,,. . . , 's Com pa;'.n tc 111terna t1ona lc !\.):«~~ 

a Ct1111c et d u Japon. Gr and choix de porcelarnes, s01er1c9. ' ' ., ., RENA u D & ~[AR Û o Î mandée , recev1·a d0s le ~" pon i cnsci,. nct le 11 an ça .. _ c i cl'a ,-~u t·:rnces sut' la \ ï c . i~.. . . 
Thi'~- PIC. Prix très modér és. ()24 Pet"1te pensi"on JE A'' -~ OCLOh t·e 1111e l11u••s <ie1n o 1- ~f 'fi I ' qn 1_ JIOU!'l"alt app1•cn d 1·c 1,,a r_1; 1·., .-:s ura111·e-1'1;11•,•1111~n, ~ M11:c L,·on 1ual'li11CI· 

,, • !>li''''' "' aux ôt.u rlc~ . S!I.Uali(ln r ''O'nl11ljll0S ocaux g t~!S- Otl !'CS sous 1'111ll!'~ iln-1.l;' :' à _i111 é «•_1 -1 U/Oi.:-,,• rarui I', !, ll'il ,,m l Cl ~f~',.c_:il,Ull '; Place de Conft"ance pour dame. salnlll'C, 11 1a1, on con Jm•ta hle , _ J U::,1 ' . L,., IIna.sens1c111 e t \ o,0_c~,: ~ qu , ('Ollll! lll Ct l·è,:1 11 g•é11 itn1- r, \ l•ll''.1. - el_ 1.-1i r:'•,.:1,ui,: d 1• 'IJ agents géHérmnx. "l,anliln.nne . ja 1•rl i11 . Ho11 11c nom·1·11m·c, .1 11 i'C ll tre d <'~ :it1:t11•cs pour Lausa iine . • l, 1 s,·111<' n t l ,t, su m 11 r e c1 le 1/ m pos.,il ,!litc ,,u 
1
,e_P~,. 

0 atlll, C • • r i \rnin s a 1l'ec l.lleu x ût survei l- lrn1·cau on sorii•lé. 1,:a u et gaz. un aem u n <le un e p!a t'C llH' lll, est r.c llc q 1H' l j 1. t'<! a u ~ 11 \1m h1·ct. x , On cherche po nr une maison de i:orsets u11i ve rselle- A zuio•cH Poteaux 1mpregnes lanc:c de~ d evoi1·s . Etwi1·e 1-:1.utl c (.;/lflt,,f. ,_rn d (;oto.y , , IOll tc· peJ'î(' ll ll e \"J\ 11111Pl!L 1:;•'1~11 ~:~c, .. c_s.
111

,
1
(
1
:
1th

l1~i m e nt Co
.,,nue, une dame distinnuée, ' ·I t fr r.'tÎS na S)US ü l 3d0ô L, ;\ H,w s 0

·
1
-· n ,,tair es, La Ui1.sse, Lo.u.wn n e Cu IS IN I EDE , 1)lll' l1'l!Sl' de "L'~ IIIIL' l'•· IS ! Cllll l i !<.: li t ~IIIC'i ll lllC ·~ 

u . • . . p ,ll an a n .. , . ' lllaioOn mOclCl' llC; SC t•ecum - ,_. u,in P./ " rJ(} le,· . itLat1 ~/1 11llr.. - - a n <lC\ï':t ll ado ptl' l'. 1r 1_ l(llllt-< lc.s ]
1

è:•,,ini_ie-, 
a lle mand, a ng l a i s e t 1lahen, ponr une p lace d e mande aux pa l'e n t.s <l o nt le de cuivre sulfaté, u emoi ,, c-Bc all c1111u111c . . l'1 ·1 è'1\ · .i,, t1 r:ma11de1· le 

I 
qt:

1 
''

111 
p1·,, 1•a: La klll 

confia n ce. lils vuucl mi t étud ic1· iLZU1·1ch . . . . . cl ' , 1- f'•d ·•i•a le clcs télé - Leçon s écl'iles rie comr,la- a l"Cc 1Jo n11e p1•011o n,:1at111 11 , ::tcl1Yc, s 11n;1I I' e t po t1Y:l11 1 la :-
11

,-n ... :i ,· •·lu ,; ~p•'• ·ial it ' g1a 11d deuil. 
L es cla m es se s e nta n t aptes i't remplir c.:ette p la c.:e Bons soins • . 1,_ctl,~s . 1;_11a1111 ,r_cs s u.~ vant les p~escr~t

1?!1s 1~ef)
1
~.~e ~ic<Tci~~: ni1e; c (; lcctr iq ues, bili1é _ :un(,ri<'a in e . Sn<'<'_ils l 1:'H!1•d w ~)/o cc , l_e s11_11 c_ da n~ 1:c un l_~•:u '.lt• _11·:1, n1I de 11 1: t 1; 1:_-\ gc11 <',~ prinri 

1
,ale , i., la ~ ~,œ, ..... ,_ ....._ 

. ' ' · · , , , , , . ,' • a !!l'IX mudel'l!S. !:der. ;L ÙIS· g1ar,h_CS ,_POUl (Ol~ Ul ;
5 

<., _( lgarant1 . P l'OS(lCCll!S 7 ra u s. i 1an11lle d1 Sl!ll :.! l!CC.\llll'C~ sou~ >iÜII, ~.1,_l_1e~sc1 à M,1d.1m, i.'\C \\'·YOl'k, l' la ,·e St-Ft'/1 11· --·"" À -et at mant vo ynge, dons dt lle<( n_ts P•'.l J, SO nt . pt >ees po,ilioo. """"' "" esse,· , oo, h ~•-ps, ~n ~""."d '1" 'P.''.' , 1,.. ,., nalim 1 11• , .,.,,,11. e,pen-com .,., . i , it.fü,l st•'"• ,; l<odo!r,lw ,u,,., . A u u ,,.., ,. 1 h mn ~ •. c,,,.m m d, • ,;ois, 1, umso '" '"· • .. .. ... ,, 
d'adresser le urs offres s o n s c liill rns ~ :J/1~1. Y a I!cut- offl·cs sous inil.ialcs. z . . c . ltENl •Ell & Cie, ctablzssc~~~~~~~~- J~fi1u f ' t l)lr , Zm·ic-h . ;,5~51s-·, M,rn11t,~i m. î :l!ll u 1·a 11_•.•, ·-cana l. (, r'm'1·c. , ;!•,_1 _ ,. -..-.i.ca=r~ JMPl.Jll!F.:Rie: , ... r.,_, senstcin et i ·o!tlCI' , !Je /'///:. 1 'tilt ) 7ù2~ ;[ Jludol pl1c~l l•S~t·, Zll l'll' il 411-l 

file:///triciens
file:///Vysn
http://Pagen.de



